
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



LOUIS.>1DE ,B UADE,!,COMýTE, DU, FRON1.TNAC.ý

(D'aprs M"a gaiièvi1e" de lIa Potiieri.)
b" M.': lè'Comte de FRONTI'r A Cl a gouverâé l'es pace- de'vingt

ans.,. Il. était, l'amnojrý et le-scdélices de',IaNoôuveIIe Frainc,, a
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choses quand elles sont prêtes de finir, et oit l'on commence à
les imieux voir lorsqu'on,les,va.perd e, ,combien le Canada a-
vait da'mour etde teridrèepouli. Ce n'était que larmes:
on n'entendait de toutes part quedes ]ouanges que l'on don--
nait à sa vertu et à ses belles actions ; de sorte qu',il pouvait
déj jouir deea éjutaior ètdesgloire,; et:goter comme
par avancé lés" fa'rablës jgniesi qu'on dévait faire de lui
après sa mort : l'état. eccésiastique l'honorait pour sa piété, et
la noblesse l'estimait pour sa valeur ; le marchand le respec -
tait'poursori équité, et'ejpeuplé l'âimait-pour sa bonté."

REATION/DU NA U FRAGE ]iUNAviRi LA RENOMMR'R

Surles Côtes de I'Iled'Anticosti;

Extraite d'une Série de Lettres du P Emmanuel CRESPEL,

Récollet; àsonFrère *

Je demeurai quelque. tenps à Québec pour attendre une oc-
casion de retourner en France. Il s'en présentadeux en même
temps.:;la premiere etaît- celle,dôtvaisseaucdu roi le Héros, et-
dontje.ne profoi.apont.l; utre mé, ftít offerte par le Sr. de,
FRENEUs Can adieD, iss de lad oble f mdile des D"AMou s.
La liaison.qui était entr'e nous me fit accepter sonCoffre avec

piaisir, .et.jene pus mrerefuserà la priére;qu'il m'avait faite
de lui servir d'aumonier. C'était un tres galant honme, r qu e'ue
expérience de quarante-six ans, avaitrendu. ts habile dans
la navigation; et MM. PacçUn, trésoriers, de France et ar-.
mateurs àâla Rochlle, .n'avaienta ru pouvoir confier leur
navire.appellé la.Renommée en de meilleures mains. Ce b-
timent était, nef ,bon voilier, commode, chargé de trois cents,
tonneaux,. et armé. de quatorze;pièces de canon. . Plusieurs,

eMëssieurs ;demaindôrent pour leur sureté et 'leuragrénent,à)
passer avec nous,; de sorte que nous étions cinquante-quatre.
hommes:sur ce visseau., • . .*

.Nous. levâmes l'ancre-et. mimes à la voile. e 3 Novembre
(1736,) avec':plusieurs autres navires, et mouillâmes tous en-

Le P..Emmanuel Crespel arriva en Canadaau.commencementd'Oc-
tbre,1.724., Après être demeuré quelque temps à Québec, ilfut &ré
ou mission'n'aire à Sore, endant deux nau bout desquels il accompa-
ga,com aumonier, M.'de 'Ligern,' dans son, expéditiw 'contre les,
Outagamis, ou Renards, dont il a donné la Relation (publié en'substance
dans'le-No; l, tomieN;de laBib. Canadienne :,.il fut.ensuite aanmonier
successivement à Nagaa, à Coo e Au oreFrédéic, etfm

barga ourFne sur la Renommirée, au commencement'de Novembre
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~émble,~utTrbu'dSt.;-4': riSldU de Q&ébcc.; .ý'Lc
ilendcnmair; -nous' fim és', la ',trit verse, ,d e§t4-d ire quie ndosI-

mies lenième iýij.aiiýiýé'ýli'réns distant de Qué:r

Le~ ~ ic, nou 'jpri mes Pourýpsîr i'.le Gbqffrc' mrais' il

-vi~~ unscnîrù &déý retou rti&eri Iend roit ( d'o'àfno'us;'étîons. par-
tie, pour- é iter d'êP tre.a entrain é par îcoiù,qnatred'

'min'; l camons Passai liesceg Outre -sains dngéri, avec,, le ýS.
YEix N'>qu n tvin ýbnriipotur la 'M\ýartinhqdè,

'e quicomine'nous r pva lep~edaV Ic'-:es"navires
avcleqes osavosmis d.la voe 'ain.sédèla

Le 7, noùs -continiufrnes notre ýrottté: jùsu'à Ille aýxjLîd-
vr~~~~~ ~~ .e.dqli uq'ûMtn, ùi'séleva:un] petifit' ent: die

-nod,~dôit or ;capcaic<qui en ýùon riaissait; -la mal icnité,
sur~ ~ ~~~~etout as wiio'ûûu tos;-ýTuS aVolli u'il y àvait

~ â :rainr~1>illjge'a"ddr fiv, propos: de-;elcrt p
11von1ver .u uoully''st1dret en rôîiu proprea. noirs

:~r~r~dabr cotre la (epot rqi ons mi~enaai.:eù e

il nod-v au ird~cW d ie'tord-est - lst '-enfin ýjusqu'aýu

tout ce temps,? nous' ovyne'elug'dý 'ledAtcsi
les ris p)ïîs >'dains noe huieilrs, ;"màis- dès.ý 'à, les-Vents eurenÀ

'sùd-é . s quilart d'est ; et sud-est jusq'il'a u- 14>au1 im; "in 9 Ce j ou r
'lâ n~ug'dchrns d~fiire c6e;mais, nous coîe1ân

~qunlatde lieue (de*(erre, surý la p)'inte ld'unc',battutre,'de.ýroches
plite dlge i viron hutliusde'la'àýpiute:mdridiotfûle

iie;l'îl ii hui lieuesr''-~f( ~t g

* <Le~'cup d taon'qe' otW navire oni tiét'ifé

~'rîrsous os p1(ls.~Il'$lait que le' tnt fl ii muVi

etq~~~~~~~~~~~~ ule n eosJéersenbeucpd oesalùt, ýpuiS-
qù tciicuû'd'u1x ièé voulut travaziller '. serrée ordntr'!Ue

,Voiles,'ý quoiq~uc la' fia!iuu Ca'le cusaïi) r- a u bât.'i ffint-Apût
a~vincr~nt r 'pr~e' L,'cau entrait, ivec stbdnt-ndadce; l-crhiifte

etl ésordr -é&lsmli osanne notr mort C__ne
* ~tr''cauoncr~ ittr sitaion li Crziît*( leycs'cnne -bie 'ilu, af-
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fr:euse ; il.courutt lai' soute;au biscuit, etquoiquec 'eauyfat
.déjà, il' eniijetta~ pourtant une~ partle:en enitre-.pont.;::i Ipensa
aussi que.quelquestfusls,iun baril depoudre:;et une caisse-de
.gargousses nous .deviendraien nécessairesen cas, que;. nous
échîappassionsau danger ;ý c'est pourquoi il t'ransporter tout
cela dans les hauts. Sa précaution ne fut pas inuîtile;...
SiLa,mner-était aussi forte: que event ; ni 'une nil'autre ne
diminuaient :, es vagu es avaint emporté notre. gouvernail,, et
.nous fûmnes obligés de.couper notre mâ~t d'artimonz pour..le jet-
tera $.bbord. .YNous, mîmies notre canot à la mer,,eni prenant
toutefois la7précaution de-le passer, en avant,. de peur quil ne

.fût poussé et ,briséà contre le navire. La vue de:la mort.et
l'esperan'ce dela relarder donna. di couinage a tout le.fioide;
etiquoique nous. fussions-sûrs d'tre malheureux danscette île
inhiabitée,îadu'îmoins -penîdaut plusieurs mnois,- chac.un.de nous
,croyaligagner beaucoup en S'exposant à tout souffrir pour se#
conserver.la.vie. , ' ~

Après avoir.mis nitre canot8: .la mCr,' nous suspendîmes la
chaloupe aux palansfm .d'embarquer.plus aisément toutce

,quenous avions, et gagner plus' vite îe large, pour nous ga-
rantir de la mer, qui nous aurmit peut-tre poussés conrtre le
vîaisseau;, sinous ne nous en étionspaséloignés promptement.

.... Nous y.entrAmes au .nombre ide 23 personnies,.et~ dans
,Vinstant la boucle du palan de devant manqua; ta chaloupe
resta ,Fuspendue. par derrière, et de ceuxqui étaient dedans

_plusieurs tombèrenti. danîs A a 1 ner, d'autres ,restèren t.attachés
aux barres,iet ;quelques. uns, par le 'moyen. des cordages qui
pendaient le loig du navire, remontèrent dani.le bord.

Le capitine voyant ce désastre, fit couper ou tiler le palan
de:derriere, etla chaloupe,étant .revenue à sa tonture, je ie
· Tejettal dedans pour sauver MM. LevcouE et Durnessois,
qui étaiet prêtsT d'être noyés. Pendant ce , temps, la mer
mnaltraitai si fort notre chailoupe, que l'eau y entrait ,de tous
côtés. Point de gouvernail, point de force, un vent affreux,
une pluie continuelle, ur ier en fureur et dans;son reflux;
que pouvions nous espérer qu'une fin prochaine ? Nous fîmes
pourtant nos efforts pour gagner le large ; une partîe jettit
leau;. un aviron nous servait de ,gouvernail ; tout nous!man-
quait, -ou nous; était contraire ; et. pour comble de. malheur,
dleux.vagues qui nous couvrirent nous donnèrent de l'eau jus-
qu'auxgenoux : une troisième aurait infailliblement thit fon-
dre.notre chaloupe sous wos pieds; nos forces dimiinuaent à
mesure qu'elles nous devenaient plus nécessaires ; nous avari-
cions fort.peuet nous craignions, avec raisonque notre clut-
loupe ne fût pleine d'eau avant que nous pussions toucher
terre. La plie nous empêchait de distinguer les endroits pro-
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.pres,àiun.idébarqucment; stoutce que' n'ous voyionis iious pI-
raissait fort,esc.arpé,ou plutot nous nte,voyions quela mort.

n Je cr.us-qu'il étaitdempsd'exhhbrter to'ut,.Ile.monde arsemret-
tre par un; acte de cintr(ion4 en' état' deparaître. dev'nt'Dieu :

j'avaisjùsque:là.différéde:lefaire pour .ne. pus augmenter l'é-
,pouvante,,ou diminruiele courage;, naise il ny avait :plus a

:culer,et je ne ,voulisipas avoir'à mereprochrde.ie m'être

pas acquitté de.mon.devoir. e Chacyn îfit sa prière,.et-après-le
(.on€fleor, je donnai IabsoluUorî,générale. . C:êtait:n speccta;.
cle biento'uchant que tous:ces hommes qui travaillaient à jetter
l'eau. età ramer,. daisele:temps ,qu'ils .priaient. le Seigneuîr
d'avojr, pitié. d'eux,.etde leur:perdonner; les fautesqui pou-
vaienL les rendre indignes de partidpr i sa gloire ;en fin, ils
étaientdisposés à lamnort et lVattenda ient sans 'murmurer. ..

*Je récitai jefMisercre à haute voix ; tout le moudc -le répétait
saprès moi je ne:voyàiS *plus d'espérance,;,;la: chaloupe.était
.prête à couler à fona,. et je, m'étais- déjàu couvert la , tête'.de
mon manteau, pour ne. point voir l'ins.tant *,denotre perte,
lorsqu'un tourbillon devent nous poussa brusquement à terre.

Vous' pouvez .vousîimaginer avec. quelemupressenient nous
sortîmes dekia chaloupe ;i mais nous ie, fûmes pas. a'alrordc à
l'abri.du danger: plusieurs vague, nous couvrirentVà ;diféren-
,'tesrelises;*uelques unes-nousabat.tirent,.et peu.senfaIlut
*qu'ellesne nous emporassent dans la, aute iner - nous résis,-
tâmies:pourtantit,,lcurviolence, et. nousin fûmes-quittes pour
avaler beaucoup d'eau et de sable. Dans'ce-désordre, quel-

.qu'nî cui.la'préseniced'esprit-de pr.endrel'amatre quijétait at-
tacliée àla chaloupe, atin de la retenir. Nous étions;-perdus
sans cette précaution. .... Notre premier;soin fut de remercier

Dieu de nous avoir .délivrés d'un si grand danger. u

Nous étions sur,une petite pointe, de sable séparée du gros
de 'Ie par uie rivière, qui sort d'unebie.un. p.eu ati-cess
dle l'endroit olinous nous, trouviois : ce!fut avec une peine
extrêime que nous.traversânies cette; rivière ; sa profondeur
nous exposa Iune troisième fois à périr. La mer,- qui conmnen-
çait à ser retirer, nous permit enfin d'aller prendre ce que lions
as ions.dans la chaloupe, et de l'apporter dans l'île : cefut
pour nous une, nouvelle fatigue, mais il n'y avait pas à diffé-
rer. Nous élions. mouillés jusqu'aux os ; tout ce que. nous
avions l'était aussi: comtent en cet état pouvoir fairedu feu,?
nous en vînmes pourtant.à bout, après un temps considérable!:
il nous était plus nécessaire que tout autre secours ; et quoiqu'il

- y eût.déjà du temps que nous n'avions;pris aucune nourriture,
-et que la faim dût nous presser, nous ne penisanes a satisfaire
ce besoin qu'après que itous nous fûmes un peu réchauffés.,

Vers. 3 heures -après-midi, le canot vint à terre avec six
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ho'rnmnesë seíemet:d (a mer vétaitesi:grosse, qu'ilin'étaita pas
pääiblejueipluseîde personnes s'y ésposâs'sent.'" Nous allâmes

aut-devant t ct-pr îmesÛt'outest lés -précautions--nécessairess 'pou r
e·tifèrius sa^ns:l'enddmmager :i'était notre-unique res-
ó rcér;' sans -ce canot, nous n'aurions janiaisšput aller-chercher

dansie ravirc les vivres que . ie canoniertavait sauvés, ni Ta-
méner -les'17- hoimes'i étaient encoreidansle brd"Per-
son7e:n'6sapourtant' ei repredlre d'y.aller ce-'jour-à.a Nous

npassâmes :anuit-bien tristement>. ILe feu que nous, avions fait
'naviit encoie pi nous'sécher ; et nîous n'avions 'rien qupi pût
-nousservir de couverture % dans 'une saison si rigoireuse." Le
-vent nous paraissaitaugn.enter; et quoique le navire fût fort,
-eufèt biendlié; nois·croyions avoir lieu de craindie qu'il ne
pût tenirjusqu'au lCt(leniaii:sa ns se briser; etque ceux quiy

.'étaient' n'e périssent imisérablement/ Vers 'minuit, les vents
diiinuerent, la mer's'adoucit, et'ds 'la pointe'du jou7r,voy-
ant lé navire"dans le même état 06 nous l'avions' laissé;, plu'-
sieurs matelots y allèren' dans le canot: ils y trouvêrent:tous
~nos'gensen bonni~e' santé; et. qui avaient passé la:nuit beaucoup
plus à leur-aise que- nous, puisqu'ils avaient eu-de quoi boire
et manger,"et qu'ils étaient à conveit. <On mit quelques vivres
*dans le'canot ; 'uos'igens,'y passèrent, et' on:les:amena~ auprès
ýde .lous 'fort- âpropos, car la 'faim commençait,ànous presser
ciuellement. wNous prîmes' donc ce quinous était nécessaire
pour un repas ; cstà-direenviron troisonces de viande pou r

chun, un'peu de"bôuillon et quelques ëégumes que 'nous y
aviosmi s. ill 'fallaitnous nénager, et 'ne pas nous'exposer
à maniquersilôt de vivre's. -'O 'envoya ne seconde-fois au
ntavirepour 'sauver les outils do charpentier, du goudron, ce
qui était nécessaire pour raccommnoder la' chaloupe, une hache
pour.couper dit bois, etquelquïes ,voilespour cabaner. 'Tout
cela'nous fut d'un grd-dsecours, et principalement les'voiles,

!c ir il tomba la nuit 'près-de deux pieds de neige. ' r ' I
' e edeiai'n;' 1161, pendant que ,les-uns 'allèrent' ' bord

chercher des vivres; lés autres travaillèrent'iýirer la claloupe du
aable; et parvinrent ài la-nettre à.sec pair le moyen (l'une (louble
caliorne.: L'état oùl nous la trouvâmes 'nous fit voir combien

-ilOUs avions été près de notre· perteI e'nousi ne'pouvions com -
prendr'comment -elle, avait' pu nous amncer àw terre. Nous
emnplo;yâ'mes ous' nos:souis'la emetrein tre ýenétat'; la 'vergue
d 'artimon," qui.éta'iVven'ne k la côte, ~nsservit à luii faire:une

fquilleî;nous fmes' l'étanboi avec, 'un:-morcean de bois; qe
'nous' coupâm es"dnns.la'forêt; l'on fit-les jde,Îx bordages du
fo1n'ds-auvec desiplan lcheque l'on-alla cherclier atbord : enfin,
eille 'fut rétiblie aussi hienqu'il 'nous était possible de le faire.

Pendanti C, tep, 'nous ne faisions qu'un repias très mïodi-
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que en 24 heures,: il était.delasprudence d'en agirde.la sorte,;
nous n'avions'que, pourédeuxcmotsKde vivres>dans le navire
(c'est la provision ordinaire~Ù que:i l'on fait en partant deQuée
bec ;.)>dout notre îbiscuit; était, perdu;: etplus de li moôit de
notre fourniture a vait>4éé ou consomnmée: ou.gâtée pendant.les
1-:jours.que nousoavions .été'.ormer. .Ainsi, avec touted.
conomie.possible,:nousra'vions que oilur cingiqsemaines!de v'i
vres.?.'Ce calcul,. ou.si »vous. voulez,. cette réfléxion nuous an-t

nonçait notre mnort'au bout.de'. 40.jours ; cari iln'y:avait'ipas-
d'apparence que nuouusi pussions' avant ce temps:trôuver I'oc-:
casion de. sortir, de, cette-lie': déserte .Lesinavires'qui ,passent
aux environsde -cet endroit sont' tout-à-fait ,bris .deportée
d'appercevoir les signaux qu'on pourrait. leur faire' d'ailleu rs
de quelle- ressource 1pouvaient-ils nous: être? nos.iprvisons
n'étaient que pour six;senaines tout au plus; et les navires. n e
devaient'passer que dans cinq ou sixnmois. Je voyaisappro-
cher le désespoir; lecourage était-abattu, 'et le froid,: la neigë,
les, glaces et les maladies semblaient être reunispour-nouslaire
souffrir davantage : nous succombions sous Ie .poids de tant- de
maux. Le nàvire'devenait, inaccessible par. les':glacesqui.se.
fôrmaient autour lefroid nous·· causait ine insomnie;conti-
nuelle ; nos.oiles: ne s ffisaientt p àbeaucoup prs,r pour,
nous garantir.de.la iéige, qui tomba cette an ne en 'si grande
abondance, qu'elle couvrit>la terre .a hauteur de sik pieds:
la fièvre avait déjà surpris plusieurs .de nos camarades.c, .De
pareilles circonstîinces létaient trop .fâcheuses -pour. ,n'y:.pasî
succomber bientôt; aussi. pensaunes-nouis à prendre un, parti"

Nous scavions: qu'à Mingan; qui est' un endroit.situé à.ilai
grande terre du Nord;,il y avait des Français qui hivernaientý
pour faire-la pêche de.loup-marin, dont ils' font des huiles; il
était presque sûr que nous en . 'obtiendrions.du.secours; mais
la'difflculté était de s'v:rendre dans une telle saison; toutesles
rivière«:étaient déjà glacées ; la neige couvrait la terre a la?
hauteur de trois pieds, et*augmentait tous les jours et la routé
était.fort longue, eu égard à la saison et à notre état; ct 'il.
nous flallait; faire' quarante lieues pourgagner la pointe d'ery
haut, ou du nord-ouest de ltle, ensuite , descendre quelque
peu,' et traverser.en fin:2'lieues de haiute mer..--

.Nousétion's résoius à surmonter tous ces' obstacles.;notr
situation présente ne.'nous:,permettait. pas 'd'en ciaindre une-
plus affreuse ; mais une réflexion nous:arrêta .quelque temps'
il était im possible quenous partissions tous pour. Mingan, et
il fallait quejà nioitié:de nos gens' restassent dans'.cet. endroit;
dont nous' nous> croyidns trop heureux'de pouvoirrnous eloi;
gner,:eninousexposant même'aux:plus.cruelsidangers. di nij
avait pourtant'point;diantre arti'à prendre. il fa llait nonsiŠ-



soudre imoîrtusdaùs*ýeet-'endirbit;f àui.boutý-de' kXSemai-:
ui~soa e sp'àè,k pôu~ ~élqe;t~îrP~:rje ièlntendre,>à*tou ik

tIemnýdè, queýl ler oindlrerelir reznenti no'is'mettraîtdnsî Ilinti-
péssibiIité de sû'ivré': ce prjet ce.pèndanitcesý irrésàlutions,
* l~ îiau~isteps L.metat LI qil~.e viv rs, q ue6 noUs3ý
,a%,ibnsýse consonmait,&c..Jdi lnes uStsril:

26;ctîle niêe ~jour,.24 omms ~oJfi-enti rèster, â condili-
t ion ;ýj mon. Ièu r,..laissetai L tles, i ivres,ý ectq iqu'on leuràI proiettrait:2

sul'vnie eleur eîî.voyerY.dîisccoùrs.aus sitôiýtioi u.oserait,
arr ié',àý ýMi I can.-, Je,ýconinikiitiai ûaiimes 'cnmariides.que,
j 'ét is 1à,,n i ea *éslon de xestcr avýec les <24,' .homnts;qîîi u v-,

ieint, dc' s'offrir en teirerait licii-dU AîIafragé, et qiej là-,
cherai sde les Wadrôhtnr'pkema escOursý qu'on,

dé'ssein; t1o i, oî 'n dêounc, qiscatla in-
gnedrui~y, l fI litqu j'ccm pgnaseceux quil pairtaienit,'

MnlieîîtmurOi . ànnbr rlaes, c chemiin<.jepse e-

Yngès.~~~~ il, îset l. exqirsaient exigrerit: sutout
*~ie..e;àruse;:lls ~m cnînss iea rcpbe ' mianiquer a
fliui;puirOl.~ etbls ri

ni Ml peilier, si te Ldejc s é.1ýeculVri. Ce n'eStpasquCe. eeuX,
qui dea jen :a;içî,il leuttè isoé lur Cil vyrI l

clia oip,ý _.e.hî.q1l Je r sertit. pomsibl.) rals cOInj)-
liiieiit- ippareîmeiîîLt.dbvtia lit Ire Qun; la. t'i diin prêt re;qice sur,

jeX~~ ~~ -îra~a ~lec, ceux qent~lisosu afu~
jelr <lis' qui)e le. m, oyeni' u]'îuit irter sur exls.celc osd
diel; ýc' était de'lne pus Seý lvrern,«U deepur LIe s'ahîîdoper

entir(~entnx'sois d laprovidenc.; qiis devaiejît s cintre-'

làdie etLnie, potiut towber dans 'le déco)urýgefieuî L;,:q til~ éltiti

cle %'ivresi, quioiqule jcprielurevoednsorsaat
qu'ills:ftissenýtcon soiumâ,1s,' mlais qu'il, yalait mnietux en ,avoiri dei

Après leuùr avoir. donné, ces. conseils, deuix;qui.devaiettêtire
du voyare.songèerent4i faire leur pe'titý éqtiipiage,. et le:27,, nous
nons disposànes.,ïaparti r., Notis.etibrassiies tioslcoin pgnns

qui~nos'souaitret ,n leuen '~yoyage, e tý do *n.otrç ,côté,ý
nous leu raét;unoigîîdemues combie. c ,.ot s"dési* rions! pouvqi r.,bienitôt.'
Ics4tire de-piîîte.' ; Nous.ý étionsj oin~liué de , pe ierqu

nàd~ esebrasis pou laernireq 10fos:ýcetiadièuî fîît.desý
plus .tèndresiï et d6s larmes',,q, Iracco., agrie,, eiei UÉie,,
esj)cedpesntieLd ae .qu cvious,arir

i2 cotner.)
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LA VALJLE'E, EMPOISONNE'E.

A une assemblée' de- la Société Royale de- Géographie,' tqe
nue dernièrement à Londres,.i on ia entendu avec le ipl'us vif in-
if'rêt- lâ lecture d'unî extrit- d'uîne lettre deé M. Alexander
LOUDoN, thiteauX e rp é'cuyen. Cette
l'ettre contient la relation d'uneè'xcursion dans une petite;.vaUl
lée'del'îlcdb Java, qui est remarquable par-hapropriété qu'elle
a dut causer, en ti:ès peu dètemps'la mort de l'homme ou de
tout- animal ex posé àson atmosphre. Cette vallée n'est éloi.
gnée que ie-; trois miles'de Tmendnroitnonmé Batur. Le,4
Jnillet, M. London, accompagné de quelqes amis, se; rendit
dans cette vallée. Elle porte le nom de Guevo Upas, ou val-
lée empoisonnée. Siivant:unsentiier qui avait- été tracé -des-
sein , ilà y iiirivèrent biefnôtavec une couple de chiens.et quel.
ques oiseaux domestiques. qu'ils avaient: pris dans la vue de
fitire cks7 exérièncs ces',iri*siunt efidesexéried~ces. 'En-rrvntàla' colline, ces messieursdescdiren monrent par le côtéjusqu'- la
hautrd'un quart de mille, à: l'aide des: branches t des 'raci-
nes qui sortaienit de terre. Eniconséquence deila grosse pluio
qui était .tombée lainit'précédenIteai route était devenue
difiil t fatiante. Lorsque M Loudon et sèscompagos
furenteà'quelties verges dé la villée, ils sentirent une ideur
forte,' nadabnde éV suffôquante; ,mais en approchan? du
b.ord, ils n'éprouvèrent- pius ct inconvénient. La scène qui
se présenta à eux est décrite dans la lettre deM. Loudn,
comm. étant de la. Iture laiplus lugubr.e.et la plus désolée.
I a'vullée est: de forme ov&~ale, elle a environ un demi-mîille de
circonfiérence, et de 30 à 35 pieds de profondeur. Le fonds
en purait uni ; on n'y voit.'aiubue'trace de végétation,- mais
seulement quelques.grosçs, pigrçs répag dus ça et l. L'atten-
tion des visiteurs fut d'abord. aturéie par le ýoAuobre de squelettes
d'hommes, de tigres, ç sangliers, t, de toutes sortes d'ani-
maux et d'oiseaux de proie qu:lls avaent seus, les yeux. Le
terrain sur lequelcesý o,s.se trouvaient, aufoud de la vallée,
leur sembla être une substancesablonneuse dure; il ne parais-
sait s'en élever acune vapeur, niy avoir auune ouverture
par où elle pût s'éclhappçfer es.b.oids étaient copverts de vé-
gétaux.

On proposa alors de 'decendIre, et chacun s'étant muni
d'une cigare allumée, on s'avan.çajusqu'à vingt pi.eds du fonds;
ou y éprouva une ode>r'foiteneit nauséaboaide, qui pourtant
n'emipêhait pas de. respirér lilremenit. Un *hien fut attaché
au bout d'une carine. dé bàäbôu, ejoþtté au fonds de la vallée,
tandis que quelqùës* uns"dparti en observaient les effets, leurs
montres à la main' Au bàt'dequatorze miiîgutc, le chien
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tomba, sans se iovoir ièga-dèr oùtbur de lui, et ne vécut

que dix-buit minutes;,ý L'autre' chien alla alors trouver son

compagnonp; en arrivant à lui,,,il,se tintdebout,.sans, mouve-

ment, et au.boutde dix secondes, iltonba, sans remuer aucu

de ses nembres,. t.fut mortaprèês un espace de sept minules.

On jetta alors un epoult au fondscde la vallée, il mourut au

bout d'une minute t demie. Un second, qu'on y jetta ensuite,
ne vécut pareilleiment qu'une minute et demie. L'intérêt que
nos messieurs mettaient à leurs expériences les empêcha de se

trouver. incommodés d'un orage quitomba pendant qu'ils les
faisaient. Du côté de la vallée opposé à celii ou.ils se tenaient

était un squelette humain, dont la tête était appuyée sur le

bras droit. <Leseffets. dutemps en avaient rendules os aussi

blancs que de l'ivoire. M. Loudon et ses compagnons res-

tèreit deuxiheures dans cette vallée dc mort ; ils eurent.quel-

que diflicult à remonter, à c de la pluie qui était tombee.

On suppose que les. squelettes h.umains sont ceux des rebelles

qui, dansleur fuite,ý après leur:défaite, s'étaient écartés du

grand chemin, .et seeront réfugiésr dans cette vallée, sans
connaîtrele danger. auquel ils s'exposaLçnt.

Les effets décrits, ici, remarque le journaliste qukrapporte
cetextrait, sont les mêmes que ceux de la Grotte du Chlen,

à Naples, et proviennent dans doute de la même cause. ils

paraissent sculeiment d'autapt plus étranges ici qu'ils se font

sentir dans une:yallée ouverte. .Quant:à.l'air mephitique de
la Grotte, il èst si pesant, qu'il ne s'élève qu'à quelques pou-
ces du sol, et qu'au homme, peut s'y tenir debout sans dangcer.

OLDAR.

Au soußle des vents orageux
Livrant sa tête vénérable,
Oldar, sous un ciel nébuleux,
Disait: la vieillesse m'accable
Mais lout près d'arriver au port,
Je puis défier la tempête;
Sous les coups redoublés du sort
Je n'ai jamais courbé la tête.

Jaloux d'honorer la valcur
Et l'innocence du bel âge,
Tantôt j'étais au champ d'honneur,
Et tantôt j'étais au bocage.
Parfuis les grands à leurs festins
M'appelaient en un jour de fête
Mais devant ces maîtres hautain
Je n'ai jamais courbé la tête,



Maison. de Chrys1aI. .. S

.Un jour, aictime dIes combats,
Sur mon~luth'je" versais-des larmes
Le vainqueur'dit't Ne pleureepas i I

Chîantò la gloire de mes armes.
A la'gloirede mon pays
S'il faut~chanter, mra lyre est prète,
Mais devant iies fies ennemis
Je n'ai jamais courbé la tête.

A l'instant, les. cienc sont ouverts,
L'éclair.brille, la foudre gronde;
OldardispariYdans les airs,
N'était déjà plus de ce monde,
Et sa lyre disait encor
Des.dieux le sublime interprète
Sous les coups rcdoublés du sort
Ne, doit jamais courber la tête.

A. a TOURN

MAISON DE CIIRYSTAL.

FUR iET1REa donné la description d'ne maison d'été de
chrystaI, inventée pour le"roi de Siam'. Cette descriótion li
avait été transmise par, un amii qui avait eu l'honneur d'entrer
et de prendre le frais dans cette maison singulière.

Le roi de Siam, dit-il, a dan-s Pun de ses palais dle cnnpa-.
gne un pavillon (les plus singùliers. Les tables, les chaises, les
*buffets, tout y est fit de chrytal. Les murs, les plafonds et les
'Pla nchrssont faits de morceaux de verre plan d'environ un
pouce ipaisseur et de six pieds en quarré, Si bien uni par un
ciment qui est aussi transparent que le verre même, que, l'eau
la plus limpide, n'y saurait pénétrer., Il n'y a qu'une porte,

qui ferme si juste, qu'elle'est aussi impénéfrable a l'eau que
le réste du bâtiment. *C'est un ingénieur chinois qui a ainsi
construit ce pavillonpour servir de' refuge contre la chaleur

t a vingt-huitpieds de long et dix-

sept de large , il est placé au milieu d'un grîand bassin .pavé
et orné de marbre de différentes couleurs. On emplit ce bas-
sin d'eau en un quart d'heure, et on lc vide dans ke même es-

pace de temps. Quand le roi, quelcin'autre; ou quelques au-
tres grands personnages sont entrés avec'sapermssion, dans
le pavillon, on en ferme aussitôt la porte, quiè Il'in cimente
avec du mastic, pour empêcher que l'eau n'y péntre, apts
quoi on ouvre les écluses, et ce grand bassin se remplit promp-
temeit d'eau, quelquefois jusqu'à inuonder les, evirons, de
sorte .quc le pavillon est entièrement sous l'eau, excep- -o haut
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du dôme, qui.der' eioüvert'.pour, nnter i'ée à l'air exté-
rieur. Rien'n'estplus agréablequela fraicheur qu'on respire'
dans ce o'arnact, pavillon,' tandi ue 'extrême ardeur du
soleil semble faire bouillonn:era su dès"fotaines les plus
fraiches.

DE L'ASPHIYxIEJPA' s UDMERsfo'N,! oU DES NofE's.

(Extrat des ëóner aux dpersonnes empoi-
sonnéeu'phPies," parrM. iP. iFILA.)

"Comme il est parfaiteit lprouvé qu'un individu peut res-

ter plus ou moins demps4 lans l'enuisansipérir, il faut lui
administrer le plus proinÉiémènt ssible e secours dont
nous allons parldr,alots 'erne eque t'so tétat paraîtrait déses-
Péré. Il sernit dagèrux1di perdre4un im'oment aussi M.

oRT L conseille't ll de ednencer-le traitement dans le ba-
teauM ie' qui a'-servi a pêcher la personne noyée, sur le ri-

vage, ou dans un endroit vòiset commode. Pour transporter
le malade, on ferausage d'un brancard, d'une civière, ou de
quelque voituie';'dn1e 'metta'sùrdela¶àille ou sur un ma-
telas ; on le couchera surle côté, la tête découverte et un ,peu
relevée. 'ans le, cas'où il serait iïpossible e -leI transpoter,
comme nos venons de 'le die, déùx personsli pourraient le
coucher sur leùrs bras, :ouT 1 assôir' sur leurs Mains jointes.

" ~On se'gardeiai bien 'de'süpend ree noyé par 'les pieds:
ce tt ique e )ployée autiefois 'dáis le but'de "aire rendre

à'auqui-peut. se trouvér: dans l'estoniac et'dänsla' poitrne,
est inutile, t suirtoùt odange-euse. On évitéra e'galement'de
lui donner de "fortes secousses pour'le'ráp'phlr'à la vrie cette
manœeuvre a.ét souvent fune'te.

* Pendant .quune personne coulie'•avec 'des ciseaux les
vêtMens du nOyé, on- le 'couche' sur le côté t droit, dims

.Un lit bas, -un peu plus élévé 'vers -la tête que · vers les

,pieds, etqi est.plaé dans une cliambre da slaquelle'il y a
.,du feu.; on-soutient la dête 'par' le front 't'on lafaitpencher

légèrément; on fa'it sârtir'eauqui se trouve'dans la bouche
t les narines, en. cartant les' machires.

'Oün examine toutes les paties du écors pour s'assurer que
l'iîdividu i'a reçu aucune b- sur&nmortele; car dans ce'cas,
tout secours serait intile; emais 6nn sedécide onTabandonner

qadutant que l'exiStence 'dne-páreille blessure' est'parfaite-
ment constatée.

' On. promène sous le 'nez'des àllumetted bien souffrées que
'o~n llume afin d'irritel'itérieldr'de'cetorgUe ;'ou'bienbn

,fait flairer de' l'alcali "vlatil, "de'feiiu dé ltreine' de'Hlon ner,

&c (voirile précédent riunéré.) 'Pendanfqué l'on aidmirnsre
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cesesecours, une aue person e ré u r le main-
rde;,&L corp8'e doit 'êtreld échtffque lentemeiit: pou r cela
onmetsur Je ventre ;une vessie iremplie eauchaude ;'on
piiue:'des'bri<4desîlaUde I l4 e des ieds;on promêne
sur rtout le"corpsrdes sachets remplis de cendres chaudes, un
fer"àrépasseréchaufféi, ou uxébassinoire:; on 'fit dcsfrict ions

-généralesVec. em broche isèche, é'vec del la.flanelle chaude, dt
fmeéavec la mi Après aydir;tfait ces'frictions, ;on en'fait

dc'uutres 'avec:;de ' flanelle trempée danside l:ea.u-de-nie can-
~phrée-da tsrduivinaigre, &c

" On 'chatouille; Iles lèvres>et Ilintérier: 'des narines .avec
une plume ou quelque autre corps léger.-On insuffle de'lhiir
dans les-pouma'ns-('voirle'précédent numéro!)

".On, donne unilavement prépa.ré avec de l'eau dans!laquelle
-on a'fit îfondre'quàtie onceside isel, -ou ;avec ,trois parties
ý'd'eau' et une: de 'inaigre.-;Onse garde bien de.donner des. lave-
mens de tabac, ou d'introduire lafinée de ce corps dans le fon-
dement,l comie l'ont prescrit, queliues i aùteurs!;. ces:renièdes

esont-noni seulement inutiles, imais: peuvent; augmenter:les acci-
dens.

" Si le noyé,ne-srrétablitt point, .on: fait'.brulerî sur le creux
de l'estomac,:-surles-cuisses -et.sur:les:brar,.'de:peti.ts morceaux

-d'amadou,' deiliòge 'ou klo papier--Si sondétat sam_élioré, et
i 'qu'il" soitpossible 'delle faireaboire, onlui-donne -de -cing"en
cinq'minutesunetcueillérée:dicau-de-vie:.camphrée, ou d'eau
de Cologne coupée avec deux.pintes d'eau;'mais -ilifaut ase
'gardei de leorcenò.boire :tant- qu il a beaucoup· dead clté a

*avaler.-.

'"''Siléinoyé,oloin! de se r rétablir, lreste' sans ,connaissance,
-que le vdisage soit rouge,'violet ou-moir, et.que: les membres
soiens flexibleslet -chauds,.-om doit 'prátiquer:une saignée nu
pied, et mieux encore à la jugulaire; on se garderait bien d:a-
'voirredoursce' renède,.:'si le:corpsétait, froid-:et les membres

'roides.
* 'Si- les>boissons"que l'on'i a fait- prend reilfintérieur J don-

1-nent lieu n' des'enviesdeývomir,.que la langue -soit chargée et
la :bouch'e- pàteuse,j on' ad ministre .deux ou irois.grains dfémé-
tique, surtout' sill'accident.a:eu-lieu peu de temps, après àun
repas. On donne au contraire quelques cueilléréeside in
chaud, si lesm'uiédicmens;opèrent par les selles.-'-rOn n'aban-
donnel le noyé que lorsqu'on a la certitude qu'il est-mort.-
'Que'l'on se persuaidequé souvent huit-o'udix:heures> suffisent à
,peine pour rétablirla sauté. '



.. a- aa i M.ORTS, POE'TIQVUES
> N$'1L'y 'des- morts-tragiquas il-yàaussi<dessmorts-qu'on
pourrait-;ppeller poéüeijesel'.l èst certain, -dit' uI auteurmor
drne, qu'il y a-dansia poesie que attrait,, quelque.char-
me,aquil;n'est 'pas spureuiènt fictice. ou imaginaire: ceux qui
ont le éritable goûtvde la poésie, en .éprouvent, quelquefois
Ainfluencedans lesicirconstances -non seulement les-.plus gra-
.ves,:.mais encore, les pluslafiigeantes., Plusieurs ont, .montré
d'"énergie de leur génie, poétique; 'uplutôt le' pouvoir, que la
poésie avait sur leur esprit, en composant, u; enrécitantdes
Lvers, -Iorsque déjà-ils avaiint pour ainsi parler,, la mortsur les
']èvres. •2 ,;* 2 * , , *'. *, .

LUcAiN et PET RoNE.moururent en rfcitant des vers.
- L'empereurde Rome,- ADRIE~Nfit,"enfmolliant,. cette-Cé-

lèbre:adresse-à son(âme, qui1a été-traduite plus outmoins: hu-
-reusement par les modernes, et surtout, par, Po e ,ingue
-anglhse.
- MxARUER.TE d"Autriche étant"<sur~ le point de , périr sur
mer, dans une tempête,ý composa son,épitaphe, en deux vers
où respire la naîveté de son siècle: *

? '*» < tCygistvMargot, .la.:gentéeûeoiselle, ': '-
, • Qu'eut',deuxnaris,.et si nòurut Pucelle.ý

Elle'avait été afiancée.à-Charles VIIIde:France, qui refusa
enisuite -deî l'époser, et ensuite ài'infait diEspagne. , Cefut
en se retndant'auprès de son futur épou c qu'elle iessuya une
-tempôtetsur'merret'écrivit ces lig~nes. *y- 4 .

Ci LLARD, gentiltomme français,i.décapité. en Ecosse,
pour avoir aimé la reine, et même ôsé attenter a son honneur,
mronta sur l'échaffaîud, tena'it à la main uin Volume(desouvres
de: RoNsann,Ct récita,--avant dei recevoir le soup fatal, l'ode
de-ce'ioëte sur 'la Mort, co'mmce, propre àla -faire ,affronter
sans crainte.' '' • ' r ; '.

; Philippe STozzi','emprisonné par ordre dCOME 1, grand-
duc de Toscane, craignant que les tourmens le la question

-qu'il allait subir'ne 'ini. fissent trahirin volontairement ses amis,
crut erronémentqu'il luiiétait permis-de se suicider. -Il grava
sur le manteaude la chemùinée derson appartement,' avec , la
pointe de.'l'épéedont il se.tua ensuite, lez vers suivant de
-VîRoILE: ';, - -" '"

E roriare aliquis, nostrisex ossibusaditor. j

* L'auteur, moderne dont nous venons diparler, et qui nous fournit les
traits que nous rapportons dans cet article, fit cette remarque: Si elle
périssait, que devenait l'épitaphe, et si'elle'ch'appait, de quel usa'ge
pouvait-elle être? SMarguerite tût mieux fait de recoinmander son ame à
Dieu. t-Il est probable que la recommandation et les prières eurent lieu
d'abord, et que l'épitaphe ne fut faite que lorsque le danger ne fut plus

nmminent.
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Le célèbre poète. italien' él s s SL, récita, cdans un trans-

port po,étiqueet rel igieux, les stancessu ivan tes, quelques mo-
mýens avant samort.

T'o/fro il tuo poprioßtglioý!
Che gid. d'a ore.in pegno
Rachiusoin picciol segno
Si volle anoi.donar.1

A lui rivolgit in. ciglio.
Gaurda2. chi -tjoffrO, c.poi,
Lasôi, Signor, se vuoi,
Lascia di peIonar, c ,

Les juges du marquis de 'MorrosE Tayant coniamn6é à

ivoir,les mñembres cloués' aux portes de quatre vyiles; il dit

q1'il regrettait del n'aoir pas assez de membres pourqu'ils
füssènt cloués aux prtes de-toutes les villes!de l'Europe,
conime des 'monumens de sa loyauté; etiil mit cette penséeè-e
b'eaux vers,'ense ridant.aù lieu de l'xécution

RoscomMON èx'pirá en récitant d'une voIx forte deux lignes

de sa t~iraatioh' dur Dies ïrte.-CHA UcER dit 'adießr Àtôutes

les vanités du.monde, en ,écitant une ode morale ,mtitulée;
"Balade' fite par G'effrèyý Ciaucer' sur son lit de mort.".

On dit queEsBAf REAU 'composa sur. son lit de'môrt'Ie
sonnet ti 'endu célèbre."'.' s .

On sait que Cornelius'D'E W TT fut la Victime inocente
dujprejugé poplaire. ,Cet horumme, dit A]uH MEqui' avait

réndu dé grands sèrvicesà son pays dans la-guerre, et qui
avait été revêtù des plus hautes dignités. futlivre entre les

inns' dies bourreaux,. et ,soumis 'aux tortures 'les plus 'inhuz

niaines: au'milieu desitourmens qu'il endurait, 'il répéta plu-
sieurs fois une ode D'HORACE qui Contenait'des sentimensicon
venables à sa triste"situaition." C'est la troisième du troisieme

livre ; ' ''.

Juistum et 'tenacein propositi vifrumn

Non civium ardor raaju>nt

Non vultus instantis tyranni,

Mente quatit solidá.

Mademoiselle de' SENNEWN, 'célèbre dans les annales de la

philosophie et le la littérature, et qui mourut d'un cancer au

seni dans de grandes douleurs, expira en achevaint ces vers,

q le adressait a la mort:
Nectare c au6'a suao

Dgnu tantorur ertiumt it~ illlaoru9 ;



~*~* .- ~ORhiIT.B OGIE.,

A'DUBo pl.-0-L&p1ùs grande'partie de' nos lecteurs' ont ap-•
pris que cet ornithologiste distingué, est occupé depuis son
retour d'Europe, à faire une tournée professionnelle d'obser-

'vations et de découvertes-danslesidiversesi parties de l'Améri-
que Septentrionale. Ceuxqui si'ntéressent às la.science agréa-
ble à laquelle il a appliqué 1.6nergiè deisoriesprit avec tout le
dévouement du vrai génie, leisuivront'avecý'plaisir dans ses
progres. Par l'extrait suivant d'une.lettreàiun de ses amis
de Philadelplie, il paraît'. qu'ik était £ Bulowville, dans la
Floride Orientale, à envirom quarante, miles, au sud de St.
Augustin., Ihditd-ans' cette lettre ,

*CfLe,climat-et ,Ies productions de, ]a Floride.Orientale:ont
deqpoi .étonnerle 'voyageur, observateur, etsont. cpabged,
mCttre-'à l'épreuve même na forte.&onstitutioI Pendant mon
séjour,à. Alifax, nous avions eud'abord du.beautemfs,etquoi-
qu'il gelât duraut nlanuit; on voyait souveit,duran't le.jourdes
papillons let des alligateurs. Les: bois sont.. 1out perts,, et.ce-
penda n il, gèle':' c'est là , un, phéniomène de. la, nature dot jg
n'avais passd'idée auparasant., , ,-

"J'ai dessirié une. nouvelle, espece, de Foulque, ou Poule
d'eau,,et, une, espèce nouvelle aussi je.. crois,, de Féliean
blanc ;.je ne voudirais pîas pourtan'tr liassurerde,ce dernier,, et
j'attendrai jusqu'à ce qu-e j'em aie. pu composer ,'stonac, ayec
celui de.l'oiseau que.je.sais,ôtie leï pélican blancdes, apteurs.
Les oiseàuxisont ici- en 'petit nombre, et ,l difficulté dé, im'ei
procurer augmente àvmei·e que je miavance vers.le sud., Il
est, vrai ,,que les oiseaux sont ici, très grandsettrès beaux;
mais pour, cent ,que.jetuais, dans, la, Louisiane.o.e, Kientucky,
je nWen; trouve pas vingt ici.

S" J'ai le plaisir de, pouvoir dire, que. mon, savoir, d'observa
tion a été beaucoup augmenté par l'usage de mn6, télescope,
et par mon séjour parmi, les marais, salés. qui bornent 1' horison
de tous côtés, parsemés ça et là de, quelques îles, couvertes
d'arbrisseaux et de hauts palmicersgý J'aurai beaucoup à faire
à corriger les erreurs commises parC.> Bo'N.ALPARTE, dans son
Précis sur les oiseaux aquige, particulièrement quant aux
habitudes générales qu'illeur attribue.-New- York Farmer.

VARIE'TE''

Représailles.-Lorsqué feu le marquis'de LoNDONDERRY
(lord CASTEREAGH) était'secrétair d'état, un dé ses amis
prit un jour la liberté de lui demander, dans le. cours d'une
conversation familière, pourquoi, dans ses nomi'nations aux
offices, il n'avançait pas le mérite? " Pourquoi ? s'écria le
ministre ; c'est parce que le mérite ne m'a pas avancé."

Z ' -



.i)y~ezemloiepar,,es' S6uvagYdrW rhiisi.i<
Lé saiuvàoe;i,ýdit IVI::o3kw;d an~ ýsoni11Voya'ge'- 'a"' Ri výiD.o--A

que.'I)çIis .ypussions entrer tous,>deuxî ;'Pr~ 5~jli~îeft'
gn queA tou't j étai tbPra.' ivfpéduf ga(e eiad

I& froid llnct i'se iassi tôt àif me JVitrls~a lé?lê
dos et les rejns.,a ÉP idaût','ce'intioris;mes icliLveuxýts'orii
rejît.de g aoisjetm a~ mion,,codu et ~ eseales e coud

vriènt~:î Iéèrec.oclêe~~acebLosquje u'ssor{ti dû".
trou, .je-rtiultiiuneýcouverture!(le: litune auto)urdenTioi iýéccoû"
rus! a ýmii c'barnbre;iYèoùuclier, ,,ou j aývaRis obrdonne.quj'on fftt ui
4on feu,-ýettââ,bâ6t de quciques mntsjeîI;>nsbi

cesabilutionis îùntinales;cin e~eti ucIlsiefiaet

deàqùels -mon; rýédecnl; Me dit "'nje! déatsstet. qu"e'jem C-
tâ~ cqitédé;ýiuiî 'IdcvoirI-en.lîmme.ae C,

cu depuis la ' mindrel- attaque dc rhuimatisme. :

ijiti tul. :ýT/w C'olmizoîèn Rv>, fi.êeleI oInst'
ou~ cèns e Av'ntues'd îraint:un s(ijouî' desix. aiiinéesÎlà Oi'.

est cles ilMontagns(eRce;i~ :zlt,.nmeu 1ogdéti'iKIê ë;,
s ouffrà nc Ies et desc privation's îe1atu edn d:~ ôs
quý,iÈieî a su dans de rts' iiilabîtes, lei cýeaiý'curièùx

creux .d iôngrand. pini qui, sel tote , pirc,~ iVigéé

ant voert s onp.tmnlvc e~nn~mreu 'o'c

fut 'pas dêlJongu d ur L-;, car ami boutvde- deux, lîeures'eiviron;
je fùs, reveillé ;parýle i grognieientý (leu r-'oursi qu fietôé n
partie de' 1Uécoi-cc qui :meIcouirait., et' qui ýavaitI :lè îinîsea u:
puy,&sur:mon corp[s, jlîésitanit cjrïdpparènci,"quanilt'atrrnoyeiý
qu'W-ýdévait a~dopter,. pour !me,, déloger,, lesIimjtÉes'étro'itese'dtî
troinc>qui' xenferm'aitimînýbn corps'1'empêûcbanlt 'dIe:ýmttaqüùer
avec, ayantnge. , .Jèm-me levairtopt i coup;ý. â'isis: lnon ,bûrôr èt
pouissdir.uà:gand:cri:I'ous .suta en.àrri'èr*ciý';ec'tilà,dc qÙ'elLlý
que/s pas; :Pùis :s'ariê.t,-.eet tournaaiou ia,îc6tnin :-ýè

apparece a~l 1d~vit~cmenèer l'àtiaqtie. ý:Imêpru crifin
ciétécrnýine,- .j ;ifflassaill1ird et me sèntant t1ropcfîi b lé ;pou rcýom
batrejn: tel, -en neii,: J el jugeai deila prude'c 'c.déýiriter0>Ut
je;,g..riiiipàiqenëlconéqùen.ce' dans- un ,arbrd' 4oisin$-. :Avi fùift,-
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qui, j«flonàsur riu un jaan at ýld jpouVais

~ atindreè. kiïýprs; aviréeg: atàýné1
î.écorceP? gpld]î pulue tepaeCçn spc draei.

dot il.Irit~QSe.ion, f, a rtit:reLni2, en .ýca9squelle
sorîneiLsçrpartý e )nioi, ýme~ot .&.s1yr iU ifois:

jefus contrai 111.dedcme irCr surcl'arbÉe lerreste. de 'flanuiL -yJer

m~enpc~ir~eloifb.i~et:-e, rWendorm aW vpari nnterval Ici. !Le
mpatini plieuj>apîsle (ILI~ duslil 'urs sortit du itionc!

et~~~.s,~~éIoign~~~~ 1 poit a, orale c ereson déjeuné: ýu A-;

dc5cgn i~ e con~i' uaîma'rotoi-,er gagnant;leiiôrdno-sL
Çoj1~at~ uçzpens. Ou h ~e 'ýqui!suit, dans 1e kderniers

nu xéro' d i y, XprYuZagaani LC;pubIiéý à SBliire~a

xgv met lor tie dfor rnié; cLqinofu'ésIe là
i~ff~ ,çl'sa ~le~src~ end)s >ui Ctièrpéstis "sofiEtat

.a;tco! grès, av pit Cou tu ni'e ,d fàire; 1ei écit',siianlti dl'n coin-,
SdiIn it 1t ê temxnln, eiitre uoiserp 1ei t;-noir .n èr

Pent à,,soi nètte4n. .1. voyageait à cjeèïàli lors i'ibapperçîiies,
* deux,'serpems quelque; iclistanice devant Jlidansi ,ec iemn

I'lrs uotyaiente9 rond, clann pen cecèçsesial ený apa-
~iece'une4autre~ c ~Jnmonsieur qtii it' ie1îîjr'1

qui avçait:ëtâ éon uaraaltdu scène isem'blablèel.U i: dit,
ýqc ' étairle * ,pr4Iuded¶igi comibat, eLqufflrvaIait lav.pI)eind de-

1!ure. nsun, espèce dé,cercle, qui niiarqtiitý'tie ':crainte.,
récjiproquLe, !fùt:'ýcoxiîuée- pendant qtielqn.e ~trî~les anta-,
gýnistes. s'approclant À ýchaque. toiurýJqsquà ceque..n'étant
iluii quA:qciueIq'ues.puecdE, h. serplent'noir sfarri&a;: fit-piùsièeu7i'

avant., L,1e. scrpeiita sonnettes ipassa aùtour.de sonýaiiutigoniste
deuxou tois oisr tojour mns iapprôclian LA e ilui', rsiarrêtai

gerpp 1nt noir; sp 1jetta-,s.ur,Iu u.1 ,Ses. évol uti6isrfàr,èilt Ù'op rupi-
des )our 4tr.eaPperçiues, .et lor5-qu'ilpa rebeuv ditn'

teren . sdeux,,serpens -taieùtý.. étdndus' dans itouii it lburn-ý
gpulur,iJe searpenlt 'Asonnettes ,cenvclopp)é 0dan)sAés'plisfdui 'ser-,

*pefi ncir;r qui .ayaitr aussij saisi is6avesie*a1e'tai

4ppnet 1&,e.nit' u' ObiorrA.,.èteqcqi~qn;~e



serpenlt Peut~ 8-&.,é 1,~ t ' li

Itmpéranc .e.-L'cx ri k. suivait dpor d, ~ iettr
de: 1 ôspi'de pivri4 àýéI-ýMisbîýdciiit d1s.iùs

de~ altnîôe,¶'monredlIune;xiiiiiie ~piie ~nérda

le éîroibreý"'deii dé chasés,-'Pin * ce I ýfléau'-b soit 1 d iréête-

nent sýoit -comnid;;,étantl:a'tÛse!)ch dkdierésé~:fhhSe
~ souiie dpauveté; et- dé' détrcise.doùt se trouvent 'iccalSlés

le;1e~NuvcSi les peisdné ds~iti~S dcd'alcti-bie,

4torise rCitrderdxis ence .'coimei ùmie dala'mnité ýnation'al-e

<plus funéseque laxp este ouAercholer;a-,iobuýý? .Pour;he;.pàs

'arer d'es Crimes: auxques il:onetts les ;jOIlSul:SfnC

*quandîoýn: > iie quu'r epoh qil'peut! attirerl;&

t~~1Qfe, *i~ag a pbrtioài>ýsobre; deffla: 80éiéW-d.isou ten. unii
.ýsiï& graiLLnombre. d idie s:d n'domLfUurcl!c qu'ilest <lectla

.bQn u~ politic~tie~;.insi~& patrîiot.msmeÔ eluimitd

Ja LI Ir, o u art.pa'r.%'i1fuecoe et' prî 1, xemple,i ee 'ýpro-

ïgr~s;cecôdesruc&iDu bnheurt do tsiqùéiUdewproà-

DPocumeènt, constatant les, habitudes: 'orâ'Ies'd es'pauvres ýa-

*msàaMaison de chianrte, dur t,,l'annéefhie O 'yi

Mi.~

esle
ào'n'tlles*"fioaboitudès', ntà1l!rrp rtcè

queurs nva e

-- -- e- ' t 4 't' a



,,-ýqiPi,î ri oc ane

eolï'i'eait e xtrnle'nt
. probab le qni'elléI''filrt Jiî'rîät a 'ater "étd'.
:corète Ed'E cEs;rLesophilosopIies--allmands' etv fr nçais(prédiren aus'siique:dis!,laniiée d1832, la comète'i de:BI
apportdrait! adlésolati'on-si'.la.raceiiu maine ;et'créduirait par
son choe-c :beîi gIôbeià son chosioriginaire Dansrcè pays,

* désijodrnaux publièrent:des remar'q'ues-relativemednt, o'ne co-
mte:qu'n.: disait!ôtrevisile,-et indiq'uèrent u à ceu'xwqui aL

* valent d'e~s télescopes l'endroit des.'cicux où:le monstre so 'trou-
v ait.-Tusceuxe qui-la virentis'étonnaientq'ledm rt
.,sta ýLo nii aire ,Vf!ç'aîî1ràit éÏclùns1W fa'i;à irieLl eetiiflïtstéioindrè;W'auùi ét;dnslefaitiniphénomène étonnant,~soel1e .ôt-par se:mouvoir,' car cette prétendue& concte;'n'é.-
SCtait<quedü:nébule de' la-,ceinture d'Andronmède, don t la posi-
ftion'dans:ies 'cicix; est;nussi'permanente~ qûecellé des:étoiles
,fixes.hEn finla<comèteattend'e sé :monira,;-mâis elle ié, fut
*que. fiiblemen ti a plerçue avec' iotélescope. - 'Elle ipassanpar
?ói:bité-:de>la'terrstra.versâ les 'sentier's:de Vénus ét:de Mer-

dure, me a sa mysteXieuseýforme?,miébüleuseiarvec î lgsarnyons
du.soleil,~etîspar ut . CCi onités, c'est-àdire! larcoL

.mètesd'EnLke etila comète de Beila eievicnncent et-traversen tal'orbite'de: la teelrxpréirexut ite s:e
la seconde, automne, contre! a:te'r'reur
est dess:instr.uise.'ded- nature, de'ces corpset destroutes gix'ils
1sui:enLt..,-iest.>as.:rès·: próbab lé: q ieda conètò d'Enckepuisse être vue distictemeit dans cet hémisphre, durant són

retourý, cette année-: elle passera par son périhélie (ou>scra
dans sa ilusra dà poxmitdu.soloil,) au comnjncenent
de Mai. (a~comet, d éiaà er dns son .. périgée (ou sa
plus grande prgximlté, d la, erre, l2 Octobre..:.elne en
sera lors7 logee d'environ, c.quantemilli ns,:depilles.

arme qu aegne a paris et sur le continent par rapport
aanger provenant du retour de cette comète en 1832, sem-

bleêtre venue de quelques calculs, qu'on suppost ao r été
faits par le cé2reashongme LALANDE, e le.tumutie pPpu-

arsaà a fl point, que legouvernement
fut. olige de pulier fer dore tist savhint, po.ur le
faire-cesser. On saitque acomèté de 1770 passa par le sys-
têrme de J piter, sans'affe'ctr le*nolns 'du noîdeles mouve-
ný-ens soit de la planète principale, soit de ses satillites, et
qu'elle passa assez près de notre planète pour qu'il en eût ré-sulte un raccourcissement de notre année, si sa masse eût été
égle à celle de notre terre. La plupart des calculs concer-



Les Cornâtes âle.Van& 1882- 4

riant ~ ~ ~ o Vefe'dný'56 'it7&,Ùd! ihi'éi i , efi ~d fêtï& rre, sont
fondé*jxdsrfcps erqu neaé~li9qtt

kî~ li6~iÇdiiirs 1'l' 'èa ' 'bo hi'ié lèa aSuté
go",dt~ e, s ila vitesse,,r 5c1~ e~d cn

tàd coi pagp ,effet9 les ,p1d «Si -là 66
ii& ~f~itg l&j'r 'SýqU euccnt elesl~~t

'fes. h6es'riii'énquèftie IS Stiitýt i.p 'eênç ,t sur
ýuWcofti neiit '(dt ýrl3c ',des mâiontdgne's si'i rac6

fe '0 j 'J

~Idur bÈe t ý Žoý*lâùres É'élèveri uut. vrs ,les'inues. ÉÏ$i À Rint
c d ricotrc'tit s'ui"t ii kidc grands oCeans,~s i_ (e. ý'ioius en'-

am rýý i iý

tîcrsser it ioncesë 'par les eauX (lfme.Misl
pointL de 'contact était ý dans-'dctin u centre e la'terre,
le chioc seraiL:teribl- 1à6iddl ~Itôi (de la .terre
Serait changée ; mie inýicliaio Liliferente poutrraiit être ddn-
. un ie ; Ji yarI'osqCnlClt.f'IalCfCl e

,-îaisonsiJ-iet.'de vastes! otnn e~et<CfeVfU~ct~et
-des eauP c"l'-céaai!qui,1 àbandlonî)àht lnlt"~'iéiie

~raentver' l~nuve'.éuatur:L1fau±d~e néanms que .a
!probabliilé'

.. ,Je.Iýu te~s es coi metesi; celle.ýqu i-pou irait 'leç plus 1proba-blëuloent
-aÉmeherj,~une-.,,telle ý catastrbp lie, ýiC'est'ý ila "cornêtei d!FîcD i ùJ;ý qui,

* terre,ýa#rês un lýp*s-;dce:deux cent' dix-nieif!iillions"lcl'aàrtuées.
1Ce .calcul1st fond6é;sur:ýlés rprinbipes lesý.IutsùsriWdVraisoin.'e,
tnent, zet, pro uve' non àpas: tant qu em nons !n'Voiilpûs' A' craind re
jque, ric r glObe' ýsoit .détruWtparA l cc dýunezcOmihte '(car.il
- Ée lieu L que qudlquecôm èie. quit n'a pias-'encore été'appcerçue par

11'oi1~d l'hmmes'avanceIdtrectement'.vers !nôusý),, quie là
,.PiisSanceî;étonnante; d6,,;lesprii. huxmaini qui J ess~tai s~d
percer! le voile. de l'ayeni'r,;.et ýde Jire 'ýl'histirefutured!tîn

~~~n1 'Tii; J 41 Telesc pe forl1832 ',
' Coi_:~

îw.
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0 0iC,OLES LPMENT.llES i.NMTRIGHE l inta

'' ys mn<.quýla E piics a1leiùndes de
à iiet tilyi dó t Vt 'e uère eŸt;i
epir d'Agièbd d'dòii&i ln;arui le ci ase lères

NvIiÜln uii' ai 'S'on fécfét echiqu ýÏe 1est sous rc-
tion mar q t paye par le goivrnement une

löi'Uò r çdad iesiprrovicesérdi'tais ',à qu acugar çiî
n ý . * .ý . . Jne eut se.marier, a moins quii n hesub lire, écrire etpcomp-

te't tountrc artsain assuetîiit'in forÇ mnde sil
emploie un: compagno qui ne'sait pas hre et .ecarq., e

c ir s ýublications ' s s io qui sont iIdig:s

es veage e' pentren't ~ians toutes les aumeres. Ns1 ee
pc asiuelcò d sytene ' cd n ucati 5uiLitiilse comnyt

veu crsi me nsnl provinces allanîi s lesp r' U ir,e
'autricii .'En effe l'ainnéee est re4ardéecommedéeastreusè,

ae rdapport auxc' murs biques, s il y dx e o
enedans'le cus d doue mois? Dansùueautro p y ,

~*.~ ~ E'COUVE RTES ET :INVENTIONS.

i.dmsle Journal de poinces' Usueles; et ePràti-
:e$, M. :DA nETdans le cours' de. son vôy'ngeNêcent

rAngletere,:ayant découert ' Londres' parn apport x

Ji~c s ;dite , .

diares es effets .qu'il' croyait ne epouvoir' être produits que
ar1'acidel sulphurigne répandu dans l'air almö'slib'ériglie, il

attali&àsonicchapeau. chaque matigá.'vant.de' sortir, un.tmó'--
ceau de ppier 'rendu bleu"par ua teinture de tournesol le-
quel ne tardait pa l devenir rougetandis 'que ls' mrceaix
.denpapier seeiblables dqgu moétaient exp'osés que quelques mo-
mens&:~linfluence dea lair,. deven aiénti: tfchetés 'd'unugrain
nombre, des petits points rouges.; Durant;tout le temlps de son
séjour à",;Londresi "NI: Darcet 'reñjouvllait ;journellement
ses expériences; qutifrett'jur ive du' même'rêsul-
tat, eten' s'en ;retournant à Parisita;emporté afceilui. in
grandnombre des, morceaux:de.pipiër ei questiod'acide

suiphurique est V attEibué'comme de aison,' u:charbon: t
l'o dit que M. Darcet est en ce moment occupé à analyrserâie
charbonVdefngleter' afnde découvrir la quantité d'acide
suiphurique qui circule dans Pair, et qu'on suppose avoir une

rande influence surla santé des habitans de la: apitale
Journa Anglais.



th~~~~~~deit déuitdpWî procédé s st1lý ~ uiu exqi
& is-ontý té obins s',étoùnien, 1ui îes''a
au'nombre ,de nos amê roatlons'ýUiles.>7 il consîste è1alcéîý
dans un'ie bouilloiree Ae, la formae.lpropre à T'isage aulquel elle:

es (es îne t a tdu tee: -cal)cité-S', dcpir l Ii' de&fetiô rs jus
x ' lcaŽd ièrei da valsîîx fi vaeîùnàs dýiet

distanée es C,~et'I 0ôi 4qabi'loi,,~ yat son
boda-essus (lu niv1%eau dU lU c-ii ies intrieuir *a ao

foi'1 id fi~ trbi env~ironi le t ierfs 'de é soi ih'êrè ùsdqîf l'on
metl i: ,'É1 isori~ la iuilie liqôd1" 'éêhliff sl'lèýv d'âs"

l "il'it'eqise.rouve entre'ié sdeux vais.seâttx, et ýsa P~laczé
lespc s)Ieil ccnted la clônU lù n l fitih lh

,estk rein q1i e ppami.
térieuir, où èommé'i M. ris àa eUô.'cetté partie, Ta «Ia~

*di"'laci rcuiatei' car 'l'spiace quocuatlp~o
asëèîidiif'ti' tan~t frli. rèiuiddseanacee

floui cc asc, A 1est ý'élé sr les lèôl és, 1'St il ?-àbit;ir
ctrculati9n.qèi cmeantansinuecn-

tacf à &l i(d t les côtés ýécljauffés 1de 'Idbu lloiirý I)?îaa-
tic 'la *isfibo'e 'dà li'id ,.Par ê- r6oédé ,'a 'idiité ' é'

dej1%1A 91nnu, 4.'. 1?, q .l 1:i 1èl bà pp i _. nt1' jý1'

luùiýaç;uisèb i jami em e par ,Ie0vedU

dé temp6rature an-d.sus del h chaleéýrd' dli od. 1cetède
cdtiverte lesttrôiiiportaiflte pàtTra ppor- à jplùsie rs>nmnufiic-
tiires,'.ct pai rtictiliéremiien4;i au ial incsi aàux 1 clihaui rés ,dèls'
b rasseurs t'àýa celles, loiù) Cl~~ur',CSt exn 1oyé.~ S1î lp~4
que a ,nos,,ustc'nsil'es.ýde ýcuisine, ýuie.ctjisiiieteu' atetive!

rýégligcnàit dell itoii ruer (et rem uer,; parce i que- la,;iolajn
emPêliera;que',Ie îfond dc la ,bouil loire, n'acquiôre a4sýe.9 ;d0k

,chaleur, pour ;brùleý la vlandle. i.t Nous -,«avdns>.pas besbui i,da-r.
iou ter-'q ne 1cette clécàtiverte. est îâgardée; parle s f savan.s, eomme;
une:des:iplus iltiies 'et dès ýplus.im.portan tes; 1ujou~ r.,

hLs'néoie dle j'cd ie >:,ni mér aille ' deîfloStnî,ýqui,
voit ù tic ',ubliés;' cýdntien neilnui .n ýýérit jdntéressant iiît.itull:"

.11 Obevtbnssr Zai 13'naod ~l Gub~iîde la Enovimié
'de la Notel Eè ý'g~corPagnen rt ,e1~iê d
de diver'es, ~ec Les auteurs M C T, iÂÀcKsoN, et



1'441 PAcadéfide;~ow No~vell~kcdes~.

pnarcouru et! axmn~apcq~I 'de ladouvyel le+Ecôsýdans,
17étér de.J1829i ,a;ls onidétachiét leu~r :ouyrage fdes , mémoi ,res,:', et)

E'o'nt plublié.éliun lieaivô1uîne1jiîîqudrto.e, 'o ij 1 j

n~iII 1e~de lonoe sur è eci iùned'iie'tionjd
pas molis Ged ciniq mtIIè Ii'e'ues q ii-rés cnlýStpef L
rapportes par M ak'ne A~~'hetîel'oé

di~ 'd Ihbilk e d~l'iciût es' iùibitàni'ê ler a.
surl; ès vatigs dunconmere dk~rt~tid~'Les ôbsèr-

ios eoog ý 'et -ý la'n èýq'uelques pa rtle duvt'~ geloiqtues dtaesrpoi 'd',
pa sehiblit~vi undbt 'iriuie tnttîn deslc

te ârs"de'l' ztq6té'&lièd dxd
mnînerhux. "ýNàùs hé dioüs sôu>e'ttiecd(, j)êùhè,dsjt
nos, auteurs, jue là- sùlbst.ùîedqu[, reni 'cete ilà 'p ùs' ic'élêbrë
quet tout autre enidroit du aàjs, et' quti a, fai~t .'siitr r re

qu'e dusius, '"est' laeil iiste'ei én' èi st xi aVil S,
et d'ilii'6grandebit.. lsele'>6iiatié"l<bï

sottiitinh'dè' dascc>as j' lpe nj'er 'det a I-JuI

soiàt chardntj *btr nu s;arilmnibnadans . I laI üý1

qu il nées t l- prent1,1 tt.ani,:: .l'a?reculture posta
plen r éi'chàpnil s,l'exempie et § au tr i d , e~ Joh You

1'~utur'~d 'un;sre de ettre se :q ni ontbt6 p iiéý- à': s H àlfx~

1o,' ;lar oigi itu d'i lt' Les prlcintefile'sô, odan iqûs Jw

NOtin vels apaxoiseiet , niode:na rtiu ii, 'Ér d qe qua~ussnt

de a.'plut.atiqer spae'dC e fosls, esil di, ese,

rencorentpasïi clans ple 'iert defrsaunnt ii ne

trouve dans. presque' ,toutes les., pièrres, d'ar-,doises, répand îes
dans les hh's ,sis,'et si les'ifuié étaietexmîIée Plus

paricuiérent' in'.~a as ' dut& 'qhJne ,fûtidécottv.rt
un«''bièiplus gcràndez-,ýariét6 de: :ces,;..restcs.:'r efioisil.et que,?

l'iam'teiï\ ne ûaieuehclctôldrdiOSv1

-,,0e'd sm n e'r miif'.ý 1;1i~ ou, l'méç~ l n'\
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lua, le 1 edicr cýeSL àpçcqi~té l Wosdc

ccsvs;c cst dani is dJuillet ,qu ont etu3ieu
gi~?,u granes 1 êvoluti 1s q 1 jîent..éhriiil&ilpod:m

'18P, u é mit Roule

g. Cagniasr cSa

du i'bortiiý aC,fCie ;îWoýýt I roy.àunic.'
Lâaaaildé TiberiadeI u et1 u 'Jùi-t1 Î7 'i L

etpr ciîpitaý i rp'

icdnqii -son- trOîiëý té3é'i' iriÎmPo~ea ennis.
La r6ouiu&I~~nesdt iùc tL b81.

portées'd rP*t cnn,»~fîx îigSt.,i lÂîtoinè.
L s1 esperatie' c d"«, jÀê îi ryriiiesjrl.Iniii

d~~~~- .-B6îi -lyéi~+J .. ~ t~60 ýEl su.ra au-priin.c
d'Oïa,iïèeld possessibn cd ;z,"i-.ôhnie 1 -H l~ -- .
L l8Jifici. 1709Î.$tale i Pliwhî Veisa e po-

puissance,<le Pi nRRE , de Jùssc ' i
IèVLA>AU n le 25 1j[et 1712 ýcette

xi ý --lonuc slersepî du euséau , rede qoui

Évaientes auivi, d'tonqte "icorés,,

chse u Trô e ,NE liîÏ'S ýiriinî 'du-N Nod
clos'cn'Èf îlftàI '

La prise dé 1hý bqtîl prme éurr1ca'c arquledeo
1 ' révoIu*tioi'française, ~ti i Je 1 ~18

*ne fit. ~ulc le rTerii(2Tule17,)
.d I : ë.h ûte; d e.RnSpEnE: Ô. tÉ Ë . ' »'~ È

Les conibats (le Foronovo,.Fleu~ru.ý, Nr~icè~?îwéd
.où "Iav'alÉu'r-françaýise" resta -vietorietise; fu'reaiît" i'rés "aù ibois

Lai, bataill nal d' ùkr<e eiC sP~mds
iEgy'p'te :fdrent li-v i"ýée!da "'e .igd ,'ùllt1-9

~La balai]'le! dcWg 1i; doit es'-éùf ihs- rfdi fi iipor-
tants, se donna enlJuillet.1809.



j4 Rapport .à à ilgue,

L'a-rieIâi lé fa ç seb' l ie- 1'5É m lnÙmboi S o 'ef- secondé

aussi~ àl delëe 7
I cri Ion ifè, ù~êFb's 1, if'. ~Is'ôiitdi ,

es î' lisol tiPO~ PAHQqQ1UJX:Hd t

Us rapport adressé.à M.7, le.,iiinistre dUwço 1 mmr9qePaj) t .

~1&~éétdeIhc,~présen e, des détails 1îtéesaysp .les
diýersesmaladics qui ont occisonls ces~pu jourF
jusqu'à 100 ýais ; ýsivni)es. p6riodesj cia-.près,.:sav9ir,,d

*~~~~'>~~~ .6mism~s4 ân ;.~ ~
ans,. .tais ncsitej jî.qu'â i», ans,. it, nýfinj î deý nen .5

àéde onôfiître s l es, èt lesreýqui..isolt pIufiè~hre-
menLg suet6 ,Iiet...e lë,,uif u

e iètiinxès*., P]armi ces<.e îi'é qsi.'èSýý1ýrou i,î"oi'sý' ç1bpremie re
1*i',suéat i eS décèsonn de l'anné 180

', le c4n h , ,- ,, J , î , r9. , ýq aý 1,ý, ccsî n _ , 5 déç ý,' iýCès,
ýSoî 03' dusexe imascîiÎn,.e172;ý sexelféwui;n.,.-,2

r1a nionaire ~ a- ''i ý & -'i3.

ft E pneumonie, 21-, 0 ; l 'PF. 5 La ut-stie

7;V-6 te ic afè;ecé-

Le;atrs maladites ne se re.n contien u ,p~o
tions ihfiiiëit mnoins, tontest cellebquî i,W.eJt,ç s;préce

',.Lèeqiii'e et'canlcerl9j-62nîs. 4<Q fern.i L'y
dropisie86,31ýn. 2,4, 1fCun 3-.% anévrismre, ý372

m6 n. 'Éai 1éd. 4.-l -iapéiitoriite, -nlmnto d ,se
351--56 Q' it"I -'_"

p o i r'i' ,' ' 242r.. .La petite vérole, .329-~6
i., 161 fem. Larou geol e, 2211-1,20nç. 104, m,;- .- -f
.Les maaies ~i qvieyinent enisuiite, te.1Ie's.,ýqtW le;cyoup,: la

coqueuc~e,'lasarlatne,'q ni attaquient,,es nfns pinci

lèment jusqu'a 1 ge de 5 a 6 ans%, ý§ p entýpas -200,d-
c ,oi hacune. : * ,t *1' -

SNe ~ dans les nonenclaianesqtlpi.precèdleitý,
le's enfýanis ýmor.ts'nes quti otêété, nunomblre 'de.1,110,cdu ;se'xe

failese e.:e~aisa~c, q u, s'éleen . 588, sayoiri: ,?51b A ù
sexpmsu~jt ,n ad sexe fér -,éîî; nàiýiUaffîbIesse-
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ment sénile, q iles ,,décr piude, qui
dônne 958 décès,3' ho tmes et 0 n6 femmes.

SQge 1ssyna;intenagt -regesehte g Is sexes ýqui
d~t tplus pprt;iclclière.ne{ ~affetéspar e l n

qu~tera queI,ataîepuhnaiie s ythcpntre ls enay
c l e sa.ns equ'i)en t 3

tIn 4tisµerdsulinget 1  dag exe ,fér4nin;gpgil autÂ9tIs,
p et .eîsî s g de-30laes, ,gp e

prp g.i:apidsAp Ijt ppi !n¿s notamipent -(W 5 a
.ed)a phtlisi pnnnege dejar i Iip yg'il eI S

chez lés ommesq; ùuelle se propage
des 25i4<40 'a'gg~ qu:állgya, ep déctpissai)t ce40 à ags,jet

quel.lq 1W .lent i n.sui te .ort, rare,; que cheales y enyn e
conmience'vers .âge:de9, ansestfréqueute de 1, î5, pgrg

u le parie delson intensté de 4 an, et' diaiieppj
te. ;Edéfiuiitive rlsjfemmes sontbeaucpup p Lus sujetts qpe
[esi l1iäimenés ;ù cettema lad]ie.'

,Qu!ß'entéei tes"attache:principalmenft auxc1 nfans, puisque
sur ls 2452,d.écèsqu'ila.occasionîies,en 18SQ, on cò pte jus~
qu'. âgeLe 5masg0 )enfan sdaexmasculin et 1 5 u
sexcféniniéi,>,gstâàr1ire19, s/es tos quai (s

Quil 'i est ainsi de Iagaîtrite, quit.1n péî en 1830.jps
quluage de, 6 ans, et *notanment joui a¡ is i

11 23 enfanMs,,samîi4 : 4uexe nasculagent 5L~ sexefmin i lacfé qi'c u formerès desdeutiers de. . tota tédes dé-
ont étéde 1997., 
Quia pnumonieattaque esdeux sexes ile 45 à1 s et

beaucoup d'emfansavant 5 ans.~ .,

Que les convilsions sont trèsfréquentesjusu' e de 5
ans, et surtoutjusqu'à trois et qupelles iparassent rsque
entièrement des ,l ge de 10 15.

Que la petite vérole:sévit jusqt"h'le deiç1 ans, et que les
vieillards en sont très-rarement atte:ns

Quanta aproplexie,o en rencontre querJues cas arant
l'âge cie cinq ans, et.notannent d'un jour à irois i.
presque aucun decinqàvingt ans:;:ile est comnute.e[.4à
65 ans trèsafréquente de 65 7 :ans, fiblit ens t 'de
vient ra e danîs les ages très-avancés Mais ilfuuemar rque
Púpopexie~ frappe, b£aucoupls.horn e e fennis

Enfin, a, fièvre cérébrale atteint. ordinairementjes enfan
iliqu'à lage dedx ans ; ele est peucommune passe cet age,

t ' iattaqu epresque jamais les y eillards n résm i est
mort a Parisen1830, savoir: ,,

Dans les hospice et hôpitx. Sexe mascn' s'exe
féminin, 9,550. otal 18 494

Dans les arrondissemn Sexe maseu s5089 .sexeî
nom, 4,927. Total, 10,009. zournal Franpais.



i .t~lr4 8~. IOU GIS.l

e jorAS a~U1E3D le,.

'lcét, ioie, sest trofiv ~rp~iât u t~~4isd'al
aiW ui di~~epdis comb)y dé2thsn :d quele

,.lprsn (le la fùdlttii rdt c'br'n
,$etiîe 'tumeur entre eptek ~ l:~piU6dot't'pniu

dos Pro <l de'u i mois", aipres .l~appart loti C l&e t4et) e U'

' -ù .cit fut fi. 1.e' i ab .rih 1 t'nhen lx qù'i
r,îet isents' paÉl scledýîr"BresE~oat Id

boît. de laý forchette, dit le docteurV,'jeèdeman dà;'A1,honMrhde

il1c. è, fji î epo sit~t pa S' i~iYh e,:ti e

ava-it' resse ntie' loisq~îiôi jCj rmuée v éi e'forceps.
Il~ ie'~i~âx~i'to<6 v a~u &obte ne Élé rvpe

lalU' pas. a voit-,, rèt skiuî' bl»e!3ssure pa:r Iqelere eé~
i'èi4iolùt ans, sd i' nvirôa': deu oue au-<déès!

petit. pqilit. blancld la gýraideîàr dueniorstî ré e M. gs)
es On riîd l,. Alamarquçe ,lis'seë'i4ir- la:va'c itio'niti 6hut

< 1e ,quelqties ainées. ýCe fut le"'ec Itéýi edqequ l's
~sureque'nonspsur

u re, car il nous donna sans, li è 4i on us "lsî s e nie luq

ýqujIii s, lu àèiarnclâni s,, qùiant. i si façon d'ir ti e
habitude.. Il et tifd eo'hr.-Jatuor u
tire depuis i'gede'dhoùzèê ans ;, (labr dn- lmaine- mar-

châd~puis su~r le'- vii.seiiù cs aét Te sito

'perhda it* q uelquel ters nilq A1 lé; de Fcranco, 'et-'enfi ù su r le Bel.
viea es .aeî d c) ~ n ii Topsliýin dahi,"n' le Devons

l', isil: u*z é'té otenu cl eux aucôén trenseigtneent qua-nt
' 1 1i iôd'ton' &Ï', 'la' Tfoiète, qui,' a ce <ýjue- 1 use le1- Dr'.

~bes aîeniu;a'le niala a et eu, pendatà "qu'il
etait ýWus^ èsý S'oins' du; 3re Pari- Nin'càitaine

DuNnpss, le Dr. TWEELIDALr' : e,t hplupart-des officiers 'et
des h'~rilles' dI al'~~,u ,; ýaIisi qepî M O~

GEDIDES et CîîATa, cia1c tl D ois sitn
chrurgien, "dé'la mariùe royale ct l fourcheitte aà et;è!extaite
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el! Préec 1iÏrD TeédTlale µ iaí da Dr.ý'Burdes ;et d ul
liieîa1 n )~E: 1  

4~l I .i

Ëeè' rédfêi otlu dnãcet dit dtans<:îÙá'ute N
homne raisonnable ne petitsu ppose i n Vt e lgno

r~éùEéN dÍIViffiitè1o~tClle:la I essi u I'int
diiåtÌ6Šd'ùûn tël<iksiiintdWoit id01 été:nvi appÌlusa t'
deé;elé ff"èIfrpourl ltîrrparîtvir été hl; cause

dSàeq faètireiu'il y'hvaitl'prs du Irnnëhe bljositlonl de
laffduï-lietté étaitte siguli'earle coùjauraitdcî nnt rêllea

ric êie dbuihé! e descerklant pluiot cii ëreeïnntànt.Y;

a KNECDOTES. MODERNES.

S anierit~.-Ce .qu.ï est écrit à la main. Ilrrie assez s
vent que cegi;a.ptîrru admira ble eni niarnuscrit levient pitoy-

ablé i n primé.:Que dc manuscrits auraienît -d rester dans
l'oiDbre, pour la réputatio de .lers auteuttrs et le repos dI.
publid.!, '.. e

Le duc dOÔréans. regent s'étant fait hre par FONTENELLE
unnanuscrit que ce .er mer,vait conmpposé sur. une matiò re

délgeg lei price e idemandi p our le lîre lui rn-meaete
reposée. Fontenlle! le refuse, le prince insis e, promet ut
secret inviolable et une romptegestitution Ioutene ne c
laissant poirtg ner Je ous lejue, lui dit o itesse
royale .et Eontenelle ge taisait " J, ous le jure; foi de
princeå Il setaisait, cncore... ." Foi de gentilioinine!' 1[
céda enfin,. miis depùisi il' rede anda vaiinenit somi.nîaius
crit.--Il nypensait plus, lorsque, lon emps .prs. étant
allé faire sa cour au prince, qu'il ne trouv a pas seul, oni f.
passer dans uh cabinet,, où appercevtnt sur un bureau. son ima-
nuscrit, il le mit diîns sa poche, n'enirienaué 'gent ct il

n 'enfu:tjantais"parlé.. t.

e fut 1ecGomte deß rammont.lai-imême qui vent150 li
vres le manuscrit des mémoires où il cst"si 'clairement traté
defripon 'ntenelle, ceiseutr de l'ouvrage,. rei de lap
prou ver, par. égard; pourle corte. Celui-ci. s'en plign au
chancelier, à qui Fontenelle dith ls raisons de son refus Le
comte, ne .voulant,;pas perdre' 1500. livres, força iFoetnel1e
d.approuverle livre- dHanilton. '

L'abbé:DnLîr,. enti-ant dans le. ca.bine; dle M. Tunco;r
le vîti lîsanLunnianuscrit;. c'était lesMoinde ,RoUCER

L'abbé Delille sCe doute, et:dit en plaisatint' ' O eur (le
s ~ssenut à laironde.-ous être trop parfumé," lui dit M

' porsentirles odeurs. j



i *.Anecdote, -lfoderizes.

,Ga 7ach4e.-,iELýpêcè di~e a:ssous'ds1uhres,1,o

te mps.' npît.l coinpa re r a, iincér'édl al bîvbeP,ji
iftel I t

cla ?'.: ,litcltoe alIud1iIiJéLeïal 1e,4"ê s, > otcn

seil A quelquiesjouirs:de laeU.élnoire enicôre toute frai-
eue e s novele aquiiliniùile-LOujsc PreSiadant le con-
sciilt a7aî et vdndtis'siffii ikW iiiimtquellè ne voix-

lai, ntrpla, pour y mc r i,ÇMAEUqui, ilsi2s
côfé billai1àît soiW 'ýfJè ''aux ,c .orhnéilleg.P .~~-~~ilv6ds il '

n6ii rixttr2 d~è~3d chi~,cette, occasion~ii -. rt m ~ ' iii r1àt f

klaigil.. àfare d(u: mal à Mal î>sé4

1 eil'jiO''' LLBR UN,ý quiclatlaiéuuq tt1:q'l

me nîprul; dps'q e'ý esepoîisfre 'lip6rl -paya. .1leu îý
j~ait'aix"'Ven ie urs"'Cerolo; èO ~içu la[ cix ou.%

cflinp-e.I~'o m ALSO it'ayartýiencon re le
lendeini,-_ SOu'riant :avec,- unie 'artucc liac'aS
iio'l e déc coraitioný, mapela mlge nta'p 'qu, 'sa-
'ait si bcxse;,flii ',tout à 'tO0us ,ces deuxh-vers: -d'une dàe

Ss à tS'des': ' '' ',M!.î/ ç :.' 1 ~"
Et 'lxuîreiî'Bona parte est tr-op traud'lou detncl~

J usqu uau triôn* dbis,'rois. .' f

QuIe monzvus 111 ami, répondcit lePi(idare. dlécoreé,
c-est Ù11 c06iix'il hu elui doùnmis a''~~ema, fiatibc .i'

.YfliuIc1iéis iJne femnme .d'esprit pi-étendait. que les' tra-'
du'men's étaentcome es ales q'onchaged'un)e commis,

sida,~~ i piisit sâtuve't> le 'cêii l'Ile -ce CI l'onxt dit''lcurs
ù~ir.!TàtIoret'Ia .e !.ie:k d le proyeï*be!itale'..

'C ctun ouvrage de beaxucoup deitems A) n.bnne;tra-

I'Ttu i- qua-tr ains.a traàduire: la rmîîe périoCde d'o. 1
rasîx'&jicrmaoN 'pour' le j)otte AI1cîiuÀ'; ýèore? n'a - 'l

pas rendûx'e niîé ', ud!'n io:r 'siî'îxiîri1m..:'Nos; tra
ducteu rs aujourd'hui sont beaucOuji1 'plus .éxpéditifs, 'et ils' vous >



Extai de.N~Toesd'u, oyageur.1]

~~ftdiroit4ifl2ftUeUr~qiClCOqtîe>îU îoinsi:dàe.quzeors

c~'conte: 'ARtNoUR,~siconwijpar ses produtin

'ci î>itinLp')':lu& i-pCUSuflé,"(lCleirIid'élité,,. îép)oîiditccqlui ci, qu

'Jdietes-ecmeSIAvA emrqi dernicremnent,
hl îtribîmnet de' laý 5la mr es" 'dpts aS uýd, t u

'batail les;naau del éûr des, d istinc iqîî lièré( tarson

filsfQ I me sctIlii, jual iisr, c'rpor t9r

ici iuneLbiIaie (lati e, A 1SSE1ý S touait ii crn

dîîonr u'ilpotatVq.lyaitj usq? ticsxles ex fflbits

Teprtt~CiatiqCtr;<~~.LrilI, iwîsquant io Je lye!lx

êtreihiiii -p) u ncte.

"']ESS ABJEEUIENNFS DÀNS1A3LE.D CnA1,

>f'unls 'r ïy 1 bîî-,iérdt la caiin'e a stjci-e, quibeille evsèss ad-
l1fïîilàý élliaei'ôs 'èfU1iit liepb'U'oir etrle- ci 'une

lui pdtt rte u n vpet inOnlr:l rcil'aille eui l'OL
péenn >b'è'isýtltrês-ýb;)icn aWh.e-lý,atý,ée dàuaý] 'îl',e' iCb'ai' et i)'tcù. nu

lès ans icUrresse'eiquli cdisýiciierit leurs sons esC
~î~d6iY sdprien~s~kutêtîeuxkî~ 111101)é~, sont expor.

té' So seri' et', 4d3jeibsoins dle' i'o, ill~e n'ÉstiV'
Il' i. là lia1 rtcu riedi(ide ï'ire cô:ninaiîtrei l'1 o'C"àjud

'eèt>~ brndi d1'iidôfri ico l, i qu ' én' I 77O n'6tàit
iEor. 'oîiidéiééquje, commre tune 'curiosi'té. ill'b'' 'rcI(e

cie ruches en .l827 311 S5 de J-Qaii~ iie'. '.76,44nid
U es '.cl êi r é' 6 3 -0 f ~ir ro 1J. ' Ié~a deý Rio déîJa-

,, ý3; 
el:. lé.

EXT RAIT DES NOTES.D',UN, VOYAGEUR.,

~ Les Montages.- 1 éeq ue' disitance (le StnDiasd;' (,ou,
je ii'~j~rU assez tid is.'pê'iie"?ù1hé 'n

dre.lài a oit eOivir,;d ÛÔnjèi e-ctrou l , etitrq deux
'grande's' ontièie<Le'cèC'ab, ou cet lloe;'u' le

Ritll;car je' nê -sais:,M quel iôn1-i 'lui cvinL lei rieùx, plus
pibc le m > d'rn d ë,té' ét; "cell"' de Rbogemnt, 'p ,Iignée'a
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Extrait de ioftes;a Voy

iaso fil ét melparla ën jpari cue ieT -,e, cluie ;I r >bîe-saint,
omiemel'appella lIecublia, pas defaire menttin es

effets d optiquee de l'acostiquegdslacç les hommes ne

paraiSsentpasý avoir plps d'un. pied de hauteur s le'pam de
sucr. iL fn ut me êtregépgä~u :dancegL~p.our i ippecCvpu

qi yen .a naidn lesniited crier,?ou appeller a a evoi
Mad]. P., . î'e parla d'uine.valléequi, d'après la descripton

q'elle m'en donna, rappgllela -délciceuse vallée de Tempe, et
mériterait d'n porter le noin. Elle prit aussi utp pAIsir parti
culier à n'entireteniird'une fontaine e pouvrit, il y a
une vingtaie d'ansie c i ait pas d'ex-

agération dlans son réc à tens clig une mution parti.
culière. Cette ftaiie est siùéeducôté dù nord-est de la.

mnti« ,tiq"tescrtiiii, e piëd au 3d Éisdti Él de
b q 1 111 .

la plaine Elle sort diiiin rh ciidhorisôitl, par une ouverture

circulaire, den viron dx èI)ds" â di1etr. i- dessus est
un autre rocle sail n t, i fo "li d'Ou soit la foi-

taine un:certain angle, dot Ma. I '. .ne put me (lire pré.
cisément l'ojverture ii que d'apres.sa description e puis

supposer être d'en iron4 5 dlgré -rLaejaillit5avec assez le
force piour former ube esþèce dejcalote.conyexedont l a par
tiecntrale est. dÏe ingeSi ouces pliuàélevê que les par
ties latérales, ou ,cireôïnf/etentictes, WS SJ puIins parler.

Ellsémappepar des issueue :Mad~ . me représenta
moiis conine des,,fissures q'uecommde5 esrainures creusees

dans le opie inuité deécoulemen te baguette,;

que Ma D, . .teiait.à la nain i nitajit pas atteint le fond
de la source, elle coupa une gaule d'érable, de 18 il 20 pieds

de longueur, et l.y.p onlge"n sans reussir davintage a y rou
fond. Mad. , pas-revušettèfontame depuis, mais
elle pensequ'elle en'pifr et'rôuverJ. 'êndrbit.' Si le temps
et l'occasion ne. me m n qunt'l)fas/je iiepropose de visiter,
dans lfélle sais l ahtágnede Rlille, on lac, son

pain de sucre; ai s hiid amate alléýt étonnante fon-
taine de Mad D~ ourv ~que pussei i'engager am 'ac-

compagn dans excursion s
La Maison de Marbre.-J&vois .....la seule maison

de marbre qu'il y ait. probablement dans la province. Elle
est bâtie sur une .Iiauteur,' d!ans une des plus belles situations
de l'endroit, et appartient.a.u Dr. :0.. e marbre est tiré
des carrières que possède Mr.. ýon frère,,au nord de la rivière
des Outaoutais,,et lomtil a été parl.édans undesnnméros de
la Bibliothèque Canadienne. Ce marbre, ofire une grande va-
riété de nuances et de couleurs, depuis le blancjusqu'au noir:
celui où la æcouler,;verté domine m'a Semb u beau: il

est Susceptible dI'un très beau poli,.comime le prouvent les

jambages les cieminécs. 20
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r, trfà~s 'L'é~eIt inconvéi itet 'éti,l i4ip' eT Urdn~h d
nfut 'i tir r ,rlé -rre :Pi l'y àf~û .c'c, r W dit, p6ur

avoôir en', Ii!6cs nssezconsU i abl( ~ et&e troùverait;oq
desI Moyenis, ps I xp6dtfV 'i1'isit, de.:ce lite sur

un gra!nde !celeYuat transpoJrt,! il;pettse faire*àik;&'

fi'~ Pa~ eau. ~ ~ ' - . I

à. il 'doraîs. salis la poni trc '

Déja ,cW'obj1et I6cap etr.~' ~
Prom ettait 'W'énbepr, mon, être.

,Sur-le,bo'r& 'dcs.ýï*iisèatx,' daà les vâàates forefs,

- I q a 'br'n"fln 1kéà'iiâ sés traits >,

* . .i ~II4 ~' Sît6tLquela'plaifle-er1b'auméC re ' 'r

irA j ~~ti PouiT CUibner;,r'mabieff-aifllée. Ç.ý ',r<r

* .~ r~jirelle!j iý,c6,îd istsemrg fraiis r:

* ý-"pour dleii'ii pfiil tces.,bocëýigesdiscrets,'.;rr
" . 1auiis~~o1tpou'ele'asexir~Ja~nature,

:Jel!îîorais.,i kr

bon àme alors sexluiWaýVie
aem constanüe,, ed mxeon

n Et«e S_ osqUets. qé~nis<
l plsdoux jtstans demii.vje.

*.Oh quels sobresý, ünu'is, ,q ,~dpasr 'c~t
On0s' v ces;no'Mýens d'iresse,

Uneingrat ue~ te.i
'Mais comment, sans rou ir,..saupçonncr.sa tçndresse?.

Je l ~ ' adorais a l pné;'rÎ

iLapésenaithère à 1on coeur;' '

~ Moinsléduçllié oublioàs de pekfides ntfraifs ..

EL]iiise'e ''emp~les détruire!
Si potfrtanlt diu mnalh1euir elle 'essuyaitLles traitq,

* . Mon pàdvre coeur, héas!' isetait 'prompTàedic
r ~, r ''r Je l'adorais:e 'r. . r.



I a~'COR RESPONDANCÇE.&,r

;Monsjeur,î I U, Jliteur du asidu B Canady

MN -SIER.- Permettezmaloi de vots prse ter mes
remercimens »our ce que vous av'ez biei 'voulu dire dena

gr~amnmaire., dans le papier. que vous publiz. Ôonvamcu
comnme je dois Pêtre, du'pel 'unportancte de moni ouvre,
gui,'n'a put.tre, d'autre mnerite <pue' celui'de la brieèté, et

n'aant pas d'ailleus 'a&n ge d'êt're connude VOUS, j'aurais
droit dtre surprisde l'interêt qu'un omeii'ùe de votre mérite

prenIa'à"inon faible travi, o si'votre zélepour 'éducatibn et
votre affection pour.toutce qui porte le l nom canadien ne m'e-
talent assez'connus. 'A reste, Monsieur,. yos éloges et vos
avis ont produit'leur fruit. Car les regardant biei' plus comme
'une exhortation à niieux faire que, comne des marquesrééelles
d'approbation, j'ai senti se ranimer mon courage souvent a-
battu par les dificultés..

J'ai repris une gramnnaire latine que je pense faire unpimer
sur la fin de l'été, et à laquelle j'avais cessé de travailler de-

puis quelque temps.· Elle est sur le mêmepladî que ma gram-
maire française, et elle ne sera pas plus volumineuse. Je me

proposé de la faire suivre d'un petit traité de versification fran-

*çaise et latine.
Puis tiicliant de m'être à moi-méme un sévère censcu1r, j'ai

revu avec soin ma grammaire française, et je n'ai pas manqué

d'y trouver beaucoup dincorrections quje pourrais éviter
une autre fois. Permettez.moi de vous cn citer quelques unes
avec les corrections que j'en ai faites.

Je dis, page 34, que:certins verbes neutres se conjuguent i-

diffëremnent avec,étre ou avoir. Les verbes qui se construisent
avec être ou avoir, ne prennent pas indifféremment l'un ou
l'autre .de ces, auxiliaires. îls prennent _genéeraiement avoir

quand ils marqueit, une action, et être quand ils marquent un

état.
Page 78, je donne pour exemple de barbarismes ces ex-

pressions dessus ou dessous la table. Oa trouve dans le dic-
tionnaire de l'Académie dessus et dessous le lit.

Pareillement, un Monsieur du Séminaire de Québec ayant
eu la boté de me 'faire observer que ina définition du nom,
page 10, le nom et un mot qui seit à nonier les objets sensibles

ou comme réalisés par l'idéc. que nousnousenformous, ne coin-
prenait pas les substances spirituelles, Dieu, les Anges, l'âme
humaine,.je l'aichangéeen celle-ci: le num est u1 mot qui sert
à disigner>: lesobjetsexistanls.ou QU! sont consides es ter par
l'idée quenousouseflormons.~



156 Correspondance.

Page 50, j'écris u Phirielcomtijours: suivant les règIes
quîeje donnimiunédiatement après, ce nom ne devrait point
pr~ière-arque dù rel IN1ò6it h~''rèird 'selontouis
et,'je l'avoue, selon presque tous les grammairiens 't selon
l'A cad1émi'eell1é 4 êie ~Mùis'je evais être coinsquent dans
mes principes.
"'Je sUis forcé" d' ue'r je'jen'ai en ma fvôeur r

nhhe oms 'composés pue Glra'lt-Dvivier --mais
I',iu orité de ce limegl'aiuteur dela'neilleure'granmaire

tquej connaiss, sur outà lanièretout logique avec laqulle
i tiiteceuisse ormé e rappeler la grammaire

aux principes es pluis suînples et les plus aisés, m'ont emp -
ché.de' balancer un moment entre son sentimnt et l'usage re
çu presqueuniversellement. Vous citez contre moi I'autorité
de' l'Acdéie :mais' ne 'serevous'pa's 'forc6ó d'avouer que;
d'après'si manière décrire es1 noms'composés,' on .e peut
foirîer aucune règlec;et qu'il faudrait renvoyer continuellement
à son Dictionnaire ; que, ce )ictionnaire très 'souvent ne donrine
pa , le pluiiel de ces noius. De'pls, elle ne' nie paraît pas tou-
jours bienî d'accord avec èle-même 'dans l'orthographe de ces
doms: elle écrit prir exemple,' des'abat-jours, des garde-fous,
avec la marque caractéristique d pluriel, et, sans lui donner'
cette ma rque, des porte-respect,, des porc-erge, &c.,' On trouve
dans le mêmle Dictionnaire au pluriel, porte-manha et'f lorte-
mantean.r. - Pourquoi tous ces mots égalemiie'nt composés d'un
verbe et d'un nom ne suivent-ils pas tous la mine'orthogra-
pe? L'Acidémie nie paraît conform a la grammaire des
grammaires dans sa manière d'écrire les derniers mots que je
viens de citer.

Vous demandez si, selon la méthode 'que j'emploie, il fau-
dra dire au singulier comme au pluriel ungarde-fous au lu-

e\ comme au singulier, des ga-de-fbu ? dtoujours co upelu-rre,
ou toujours coupe-arrets tojuours porte-lettre ou porte-Iettres?
On écrira 'porte-letires avec la marque caractiristi 1ue du plu-
riel, parce que ce mot signifie une sorte de sac u de porte-
feuille pour mettre des le/ireï, et qu'oiqu'il se puisse faire qu'on
ne mette qu'une lettre dans un porte-lettres, ce ne sera pas
pour cela une raison (le nie'lui pas donner la marque du pluriel,
parce qu'il n'en 'est pas moinsl'destiné à en 'contenir' plusieurs.
Je 'puis faire a peu près le ênme raisonnement sur les autres
mois que vous )roposez: garde-fous, coupey'reîs.

Vous ne pouvez vous-mêmne êt're entièrem'ent de l'avis'cde
l'Académie"sur l'orthographe de 'cu:e-dents, de couvre-pieds,
d'essuie- îins, &c.' En' effet quòiqu'ábsolumen1t, conimeVous
le dites, on puisse dire pour lajustifier,qu'avecn essuze-mains
on peut ne s'essuyer qu'une main, qu'avec ; ouvre-piedson



Pour le Mugasin' du* Bas-Canada. 1

peut ne se coiriráu'ù Ti, . ,il.nÙ leqi iàsinoins vrai
de dire qu'un esie-mains, uncouvre-pieds; sont destinés a

essiiyèje ls deuxnaifns, ase couv'ri'r'les deux',pied. 

-: ' 'v et trés esob éissant serviteur,• b

P. S., Vous aurez un no veà titre a m reco naissance, si
ous voulez' bien dln'e I e dansle î i luin I'uméro de

e paàemà la lettre ci- dessus. P. H 1.
Chambly, 11 Mirs'832

POUR LE MAGASIN DU BAS-CANADA.

LEs journaux anglais de la irovince ont ainoncé la formîa-
t ,ion Londres, d'une nouvelle Comî pagnie Anglo-Américaine
pour l'achat de terres, dans le .Bas-Cauda, conme. il paraît
par le passage suivant, du rapport publié dans ces journaux:
" Il est à la connaisance de.votie conité qu'outreJes réserves
etle terr.es nion-concédées dans le Bas-Canada,, qu'on. ,estime
se >monter a quatre:'millions' d'acres, onî. y pourrait-.aclheter
beaucoup de propriétés privées d'une étendue considérable,

-Ces achats en granid se feraient dans la vute de revendre en
petit ài de nigrés de la Gran~de-JBretagne et d'irlande, et il
en arriverait bientit. que les habitans du pays se trouveraient
resserrés dans les limites qu'ils occujpent, maintenant, et que
leurs enfaîns seraient, à leur tour, conraintyd'émigrer'en pays
étrangers, on condaniés ' végéter entassés sur le sol natal.
N'y aurait-il pas quelque moyen de remédier, au-noinsen
partie, au mal, qui, dans ce cas, menacerait . notre podiérité ?
Ce moyen,.je crois le îrouver dans la formation d'une Comîpa-
gie ou Société Canadienne pour l'achat et létablisseet des
terres incultes el cultivables de la province pmaisje.réserve a
exposer' mon plan dans le numéro prochain du.Magasin.,:, Je
me contenterai de dire dans celui-ci,- qúi ceux de nos 'entre-
prenants marchands qui ont fo nmé dernièrement à Montréal
une;Maisoin le Comrm erce pour l'iiportationm et l'exportation
sur une grande échelle,'ont donné a nos riches-bourgeois et à
nos grands propriétaires de terres, un exemple bien digne d'ê-
tre imité, dans le genre.d'amélioration- dont je me propose de
parler. - -A

D.;



I :O/rNG UYELLESiILITTERA1RES,J &c..

Nous .t ense, bo.ne,.source;queMVL.nGysaw,.de
cette ville, est'mai,ntenantùcu à écrie une histoire de l'r-
lande, depuis 'les temps .Joes1 psreclés/jusqu'i la passation
du bill:de l'émancipation dçs, Calholiques, en 1829. L'ouvrage
com'rndratris.ylumes,in-8vo. M. Grimsbaw a été témoin
de plusieurs des scènesles plus importantes et les .plus inté-
1aessalfs de 'a' Jébéllionr, r li e WÙé 1 'Irlànde, dans
låànéf1798,'el ùlrès làe'orj 'lleursé larl EMord 'd
F rz EniÀL: il s'est trouvé"fréquejümnt dauis '1naïmf>5re
des communes dI riande durant lhidiscission, 'de l'iinporta'nte
question de l'union jlégislative avec la Grande-Bretagne, en
l'année 1800, et il résidait dans la ville' de Dublin, au temps
de l'insurrection condu ite Tpar:Robert E rT, .en 1803. Il
nous parait donc bien capable d'écrire la relation correcte et

imnpariiale,' particulièrement'de ces événemlens ,intéressants ;
etcomme.on.ne trouve pas dans ce pays une histoire d.'rlande

omplète,' l'ouvrage de M. lGrimsaw nepourra matquerfd'ê-
trevu favorablement par. un grand' nombre descitoyens des
Etats-Unis.!' Philadelphia Gazet.

pp Nous apprenons q'u'Alonzo LEWis, écuyer, de Lynn, pré-
pir pour. la::presse, une histoire' complète .de 'la. magie et
sorcelerie, 'dans la Nouvelle Angleterre, aux premiers temps
de sa colonisation. L'ouvrage contiendra des notices biogra-
plhiqes des piinci paix acteurs :dans ces; étranges transactions,
et ferainention de tous les individus qui.ont été exécutés, ou
persécutés,:en conséqunce. des accusations portées contreeux.
'Le-sujettsons la, main1 deKM. Lewis, doit .être tout'plein d'in-
térêt.: Le nmmsMonsieur est aussi occupé nous dit-on, avec
Me COFFIN, a recueillir des natériaux'pouriune histoire com-
plète.et : inpartiale .de lu Société des Amis (Quakers) dans'ce

pays. Ils ont accès à des, livres et des manuscris'rares.et cu-
r Ceux, que n'avaient pas výus ceux qui ont écrit jusqu'à présen.t
sur le sujet. 'Salem Observer..

La bibliotlièque de .l'université d'larvard se compose main-
tènant, de qÏiarante' mille volumes. -Nominalement. elle; aplpar-
tieât à l'université'! d'Harvard ;. virtuellement, et pour toutes
1es .insutiles, elle est la propriété dela république. Les savans,
occupés;d'ouvrages utiles'dans toutes les parties de l'état,;y
;ont un' libre acces' pour' tout usage lié, av'-ec les,'objets de' leur

>uîrsuite.;"ll n'y apas àdouterqu'e su destruction n'affectAt
'sensibllemett 'Pétat des 'connaissances;g'énérales..et le:progresi des
sciences dans la république, et ne créât un défaut de facilité

pou r la diffusion du savoir, auquel les richesses et les efforti
d-un demi siècle ne pourraient remédier. Plusieurs des ou-



perdus.ly enn'b nv pasd )e

1estbib~ies de I urope..Pendant la contestatîoineéént,
entre ,LtatsUni etil'Angleterre;-relativ'ement aux-liornes

de ?'état du.Maine on'a trouvé«dàns' cette bibliothòque des
cartes et des ouvrages de la plus ;haute impfortance,i etida"n
l'opinion idn conseihämréric~ain,, concluants en faveur"dii «droit'
des .Etats-Unis,:et qui ne.sé. sont :t'rouvés inulle part ail eurr
soit: en Europe,,' soit.en- Amérique. Le governemnent en a'de-

mandé l'usage, etlateorporation le lui a accorde,:.pour'qu'ils
pussentiêre. envoyés en, Euope avec les-comnissairesiaméri-
.cains, an.soutien des reclamations des Etats-Unis. 'Parla mu-
nificence des p'rticulierst lai partie dc a'.bibliothèque relativ¯eàjI listoi retaméricainercst Lsans égale,'par rapprtil'étendue

et'a'ia< complétion' dAel'égard de chaqueh 4departement des
sciences, .elle nm'a ipas de-rivale.surnle continentrdeß'IAm'ériqune;
peut-être dansile mondecntier ;dL usage:déesesjtrésors est ac.
cordér avecune liberalité:gui n'est restreinte iqueiparianéces
sitequi exige qu'ils'oient à ladisposition des;étudiansqldè 'îî
nîiversité, et des diverses associationsssavante~snouiettrees qui'
ont'a.ec lle quelque relation, > t quisq.trouvent établicsidîns
sonvoisin I at I3, ya pourtant des; règlemensspé.

aujournellementmis enpratiqe, .. d'ap lesiCles p.tictiliers occupés :d'ouvrages utiles, dansi ugeopartie'-qu
et qulsîc,iivp;lr.î-qe

csot de la réulqepeuvent -se:servir des liiresi rop~resàles àài'dr!,dans.lusrehrhee qufilsî åipeuentp
robier aîl]eurs. Il.est à peine possible qu'une tbibiotique

soit .pl u5 v'éitabJement puluique que celle de cette institution.
iurn T^rcazn

LE CHOLERA MORBUS. '

"L Courier dé Loridresjublic l'extrait suiant 'lune lettre
qil dli être d'un des premiers médécind&.la- apitale. •.

" ai herch, d'imjuôù rà l'au trdé'Rtherhithe a
iall, de'Lirnehou-se ' Kensingron; le 'cholera~ asialique, sans

pouvoir le troujer. J'ai vutplusieurs cas de.la.ýnaladie, ftaáls
et non-fatals, et'j'assire positivéienit-'i'lle 'etirdigène et
différen'té .d'écllee'j vé dans1'Inde. eJé n'e doute pi¡'s '
néanmoins qu'èlle ne seit:jYroduite iacls!mêmes'&nuseég -
i'érales; terrestres et atmsphérique; qúiot donné naissance
à l'épidémié su 'l ontineht: <Ce ' nüllenient 4l'cholera.C'est oe fièvre lui.c6mmence par" i é..&d irhée, (Ilégre

gastro-entérite,) et 'quii,dans la "p'prt -des, cs; rea-'pas
plus loin. Néanmoins, si la maladie d'entrailles est négligée,



vaN :nurî tu r, &c.~,aor? a l e it froi 10w cohtgesti
ynpto'més lorribiéâi dclécitsnri; spentre îà poit it il j

C~IU~:.; I ~y~Opeu> de~s :îýi.ne; peu id'veiiih tçtdîh~
faiypèu.~ ~ ~ ~ ~ ~~~f 7.surùecauîn %re EnaIuCiîîijýcij 1 iL

lu niorhmrér citîo l'a'nc'-trtti pas '', Iouné seiiiitpaçs. suivie

son t'secondil heu i q u îlsiern* sonù:auaquci ési fis sefo soi«er
et g,ýuéii s.qenttprompiuiua .III îi7èï,e.stjasaînsiles pin. res,

qule~ioerai ,eommcwi lqe1le,1:survîenne,~ et sh coien

la::icve qîiiîuinai~iîegud lescî en~rc. ",Ma'nslltout

iîit '.jèt nas e[nohs u 'leste îiuîi estr onis miserîls aux res ou

nîecaîtleserntpour les, tiYr.ilnn ne leçon utile, 1)ar
ripprtlimxil)uire(tx dle santé'et aux établisseinens de ijuaran-

lan. eCtte î(étel dýùÈ-léi&i oudun marchand ?)

,JJ~~a.u pédçecinidonqq le:tra.iitment.sluivant commeî iiifiil-
lîble. i',A:s,jdithii l jiAr9rgietiu d u Dolp/dni. diut .17. a 26

*Juiilet .84jJIttr:nLçetçonps 5 j' 64,iiidivcus
~~~~ý cblya, ào.i~,jI exeptiqni deý,, qui restèreuit

r.es.,>Le, ýrernêde .qor n i strais létait une rugmeý ,c Iàcidê
,nitretiîxr ne onze aIeaci e ,mente, d~;uýuheiJixtti) caunizf 1 l1 l --d,". I ,-. -,,- phoré1e
.*&',40gouttes dlitiitusîil>JIoçiu ; t~urt.outes i sýtrois. ou

vetliiý bin. m*cnui iou ôuao~. idnne do.Je)JJ.
.niIie 1 foqW rte oufrcte.yauLjparfaitegéio.


